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et 
falaises déchiquetées 
d'une 
villes et 


Petites er 


q 1e8 
res aigus, 
hauteurs opu- 
lente végétation villa- 
ges aux maisons vivement colo- 
riées, vastes jardins où se presse 
une population enthousiaste et 
gaie larges aven bordées 
d'une multitude d'hôtels de 
villas à l'ombre de 
tiques 
images qui restent 
dans ma mémoire depu 
ge que je fis en autocar par 


couvertes 


108 


plantes exo 
quelques-unes des 
bien gravées 


18 1€ 


voilà 


voya- 
un 


certain dimanche ensoleillé, de 
Marseille à Nice par la voie du 
littorai. Je me souviens de ma- 
nière non moins précise de ma 
longue conversation avec trois 
jeunes Polonais qui se rendaient 
à Nice pour y suivre un cours 
de génie maritime, Que de dé- 


tails j'appris sur la situation de 
l'Eglise en leur pays, 
paroissiale dans leurs milieux, 
etc 

Je passai deux jours à Nice, si 
souvent vantée comme centre de 
distractions innombrables et 
comme ville touristique au par- 
fait équipement hôtelier, A la 
promenade des Anglais, j'ai pré- 
féré la vieille cité si pittoresque 
avec ses anciennes églises, 
marchés aux fleurs, 
château et son cimetière ‘ita- 
lien”, Un guide excellent me la 
fit découvrir, le R. P, Jean-Bap- 
tiste Beys, OMI, jlongtemps 
missionnaire dans nos provinces 
des Prairies et par deux fois pro- 
vincial, Ce cher Père, mainte- 


ses 
son 


nant âgé de 82 ans et presque a- | 
| splendeur du passé et les promes- | 


veugle, a dû renoncer à sa lectu- 
re hebdomadaire de La Liberté 
et le Patriote, l'unique lien qui 
l'unissait encore à l'Ouest cana- 


dien. 


Ayant visité Nice 
particulièrement Monte- 
je quittai ‘‘la 


rons, 
Carlo et Monaco, 
terre de mes aieux'’ pour une ra- 
pide excursion en Italie, Dès 
mon arrivée à Vintimille, ville- 
frontière, je n'entendis plus par- 
ler que l'italien, mes francs de- 
vinrent des lires, je goûtai ma 
première cigarette ‘‘Nazionale'' 


et j'eus un diner au spaghetti. 

Durant une grande partie du 
trajet Vintimille-Rome, un cara 
binieri s'installa confortablement 
dans mon compartiment. 11 igno 
rait tout du français, je ne sais 
pas un mot d'italien, mais le lan- 
gage international des signes 
nous fut d'une grande utilité. Je 
connaissais bientôt toute l'his- 


toire personnelle et familiale de 
mon compagnon et, grâce aux 
cartes géographiques dont je dis- 
il réussit à m'expliquer 
les particularités des régions que 


posais, 


nous traversions à vive allure: la 
Ligurie, la Toscane et le Latium 
Je n'oublierai jamais cette leçon 


d'histoire, 

Vers 11 heures du soirale train 
enfin en gare de Rome 
Comme je voulais prendre un 
taxi pour me rendre à la Maison 
Générale des Oblats, chauf 
feur l'honnêteté jusqu'à 
me prévenir que ça me coûterait 
trop cher et était préféra- 


entrait 


le 


poussa 


qu'il 


ble de m'y rendre en filobus 
C'est ainsi qu'au lieu de payer 
1 500 lires p r un taxi, je ne 
déboursai q 55 lires. Rendu à 
destination, il ne me restait plus 
qu'à éveille la concierge. Pau- 
vre elle 
e lendemain matin, avant ma 
messe, le supérie ie la Maison 
(tréneraie vint \e dire que je 
pourrais voir le St-Père à la ba 
silique de St-Pierre rs de 
l'audience général qu aurait 
lieu à la fin de l'avant idi. On 
m'avait même procuré billet 
spécial pour cette audience, de 
sorte que je pourrais prendre 
piace dans 1! estrade élevée tout 
près du trône papal. Mon séijot 
à Rome ne pouvait mieux débu- 
ter 
Je me rendis donc à St-Pierre 
une bonne heure avant l'audien 
ce. Plusic s lliers de person 
nes avaient déjà enva la basi 
lique, mais je s 
15,000 personnes, ça t 
ne église qui pe en ter 
70,000, Pendant l’attent 1 f 
e priait, chantait a lama € 
nent 
in si 
| in 
uivi ou al t de 
Viva Il Papa!" criés à toutes 
forces et sur tous les tons. Je re 


le R. P. Roméo Bédard, 


promontoi-, 


sur la vie | 


et ses envi- | 


©. M. I. 


nonce À décrire l'enthousiasme 
de la foule à la vue du St-Père 
italiens, spéciale- 
criaient, sautaient, agi- 
taient des mouchoirs. Le pape 
souriait à tous, bénissait large- 
ment et paternellement, se pen- 
chait vers les enfants juchés sur 
l'épaule d'un papa ou d'une ma- 
man, déposait sa calotte rouge 
sur la tête d'un garçon plus en- 
treprenant . ,, Lorsqu'il eut pris 
place à son trône entouré de gar- 
des suisses, un secrétaire lui re- 
mit aussitôt la liste complète des 
groupes ou mouvements repré- 
sentés dans la foule des pèlerins. 


Les écoliers 


ment, 


Le pape s'adressa successive- 
ment à chacun de ces groupes. 
Pendant 45 minutes, en six lan- 
gues différentes, il leur donna 
des directives précises et direc- 
tes, rappelant à maintes reprises 
le rôle important que les chré- 
tiens doivent jouer dans un mon- 
de qui oublie Dieu, Pendant ve 
temps, à quelques pas seulement, 
je pouvais contempler à loisir le 
| St-Père, ce grand vieillard au vi- 
| sage apparemment sans ride, à la 
| voix forte et ferme, aux gestes 
élégants, J'avais vraiment l'im- 
pression de voir un père au mi- 
lieu de ses enfants, leur parlant 
| de choses de famille, 

Mon séjour à Rome commen- 
{çait bien. Pendant 6 jours, j'al- 
|lais maintenant constater que 
tout ce qu'il y a de grand dans la 
religion, l'histoire et l'art revit 
ici dans une multitude de monu- 
ments qui reflètent à la fois la 


vieux | 


|ses du présent. J'aurais comme 
| guides des confrères oblats, spé- | 
| cialement le R, P. Jan Tillemans, 
| artiste hollandais, qui me, fit 
| goûter les richesses du musée du 
| Vatican (ce Père prépare actuel- 
{lement au Cap-de-la-Madéleine 
des esquisses de vitraux pour la 
nouvelle basilique mariale), et 


le# Frères scolastiques Albert | 


| Fournier (de Ferland, Sask.) et 
! Gérard Leclaire (de St-Adolphe, 
Man.), étudiants en philosophie 
au scolasticat 
déjà de vrais Romains qui m'ac- 
compagnèrent dans les grandes 
églises de Rome, au forum, dans 
les catacombes, etc, Un journa- 
‘liste de l'Osservatore Romano 
fournirait l'occasion d'une 
détaillée de la Cité du Va- 


me 
visite 


| tican, 
L2 L 


Il trop à voir à Bome. 
Lorsqu'on ne dispose que de six | 
|jours, il faut nécessairement | 
| choisir. C'est ce que j'ai fait. Au 
lieu de courir à travers toutes 
les églises et tous les musées, de 
galoper dans les ruines de la Ro- 
me paienne et parmi tous les 
chefs-d'oeuvre de la Renaissan- 
j'ai préféré m'attarder dans 


à AP 


ce, 


de découvrir le vrai visage de 
cette Ville Eternelle, si profon- 


nisme 
Comme les pèlerins qui enva- 


| hissent Rome au cours d'une An- 


née Sainte, j'ai d'abord visité 
longuement les quatre grandes 
basiliques de St-Pierre, de St- 
Jean-de-Latran, de Ste-Marie- 


Majeure et de St-Paul-hors-les- 
en pensant que des mil- 
lions et des millions de chrétiens 
y ont prié depuis des siècles. J'ai 
aussi visité des églises plus pe- 
mais très anciennes, qui li- 


murs, 


ttes 


vrent quelque chose de l'ancien- | 


ne Rome pres et offrent 
comme un condensé de toute 
l'histoire religieuse de notre ère 


Je me rappelle en ce moment 
l'église Ste-Pudentienne qui pas- 
se pour être la plus ancienne de 
Rome, la basilique St-Clément, 
qui se compose en fait de deux 
églises superposées et constrüi- 
les fondations d'une de- 
qu pour avoir été 


tes sur 


meure i passe 


e du pape de ce nom, l'église 
de St-Pierre-aux-Liens où l'on 
découvre le fameux Moise de 
Michel-Ange, etc 

Par contraste avec ces églises 
qui marquent le triomphe du 


christianisme, Rome possède un 


grand nombre d'importantes rui- 
nes paiennes: le forum, les arcs 
de triomphe des grands empe- 
reurs, le colisée, les thermes de 


la prison Mamertine 
à un urbanisme intel- 
ligent, Rome moderne sait 
s'épanouir librement sans détrui- 
glorieux restes du passé. 
Le la troisieme page) 


Caracalla, 
etc. Grâce 


! la 


re ces 


(outre à 


international et | 


ST-BONIFACE, VENDREDI 9 AOÛT 1957 


Les Pères de St-Colomban ont certainement eu une idée 
lumineuse en érigeant une église au dôme géodésique construi- 


te entiérement de plastique, d'aluminium et de contre-plaq 


ué. 


Cette église érigée sur les terrains des Pères de St-Colomban, 
au coût de 52,500, mesure 1,200 pieds sur la surface du plan- 


cher, 
les à 


pe 3,600 livres et peut faire face à des vents de 100 mil- 
heure. Les vitraux sur le dôme sont au nombre de 125 


en six formes différentes. Cette église pourra accommoder 400 
fidèles coréens. La photo de gauche montre des plarches de 
contre-plaqué boulonnées et attachées autour du mât central 


2 


en bas. À droite, S. Exec. M 


d'Omaha. et S. Exec. Mgr Harold W. Henry, Père de St-Colom- 
ban, de Kwangju, Corée, inspectent l'édifice complété. (NC} 


ui est ensuite hissé à l’aide d'un treuil ou d'une poulie et d'au- 
tres planches sont boulonnées. Le dôme est construit du haut 


gr Gerald T. Bergan, arc 


PRIX: SEPT CENTS 


Plusieurs éducateurs étudient à St-Boniface 


les idées-force d'un mouvement d'A.C. spécialisée 


lique, souhaita la bienvenue à!|première religieuse du Canada 


| Le congrès d'Action catho- 
llique étudiante jui avait lieu 
à l'Institut Collégial St-Jo- 
seph du 2 au 4 août, a rem- 
porte un 
tant par le nombre des reli- 
gieux et religieuses ensei- 
gnants qui ont suivi toutes les | 


réunions, que par l'atmosphé-| 
re de coopération qui régna | 


constamment. 
| Les Mères Générales de la 
{congrégation des Chanoinesses 


Régulières des Cinq-Plaies et de 
{la congrégation des Missionnai- 
res Oblates du S.-C. et de M.-I. 
|les Mères Provinciales des Soeurs 
| Grises,_des des religieuses des SS. 


véritable succès, | 


NN. de Jésus et de Marie, des dé- 
léguées représentant les autori- 
tés majeures des L'rsulines, des 
| Filles de la Croix et des Soeurs 
de St-Joseph, et un grand nom- 
\bre de religieuses enseignantes 
| représentaient toutes les commu- 
| nautés religieuses de femmes du 
| diocèse, Les communautés reli- 
| gieuses d'hommes étaient aussi 
| bien représentées: les RK. PP. 
| A. Girard et A. Joyal, O.M.I., du 
Juniorat, R. Ouellette, S.M., au- 
| mônier de l'école Provencher, J. 

Ouellette, C.S.V., de la Maison 
St-Joseph d'Otterburne, les RR. 
FF. A. Laurin et J.-H. Bruns, de 
l'école Provencher, etc. 

S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 
archevêque de St-Boniface, était 
président d'honneur du congrès. 
M. l'abbé Lionel Bouvier, auméô- 
nier diocésain de l'Action catho- 


tous les congressistes lors de la 
séance d'ouverture, La Rév. Sr 
Gabriel Lalemant, Soeur Grise 
d'Ottawa, fut la conférencière 
durant tout le congrès. 


. Une éducatrice expérimentée 


Soeur Lalemant avait été choi- 
sie à cause de sa grande expé- 
rience dans le double domaine 
de l'éducation et de l'Action ca- 
tholique étudiante. Bachelière 
ès Arts et en Psychologie, cette 
religieuse a enseigné tous les 
grades de 1 à 13 en Ontario, mais 
spécialement la psychologie, le 
français et l'histoire au collège 
Bruyère d'Ottawa. Elle fut pen- 
dant 16 ans assistante locale du 
mouvement jéciste et, pendant 
10 ans, responsable diocésaine. 
Dernièrement, elle devenait la 


Les deux tiers des travaux de construction 
de la route Trans-Canada sont terminés 


OTTAWA -—— Les hommes 
et les machines font cette an- 
née un effort d'accélération 
| considérable pour la construc- 
tion de la route Trans-Cana- 
da qui s'étendra sur 4,500 mil- 
les. Le projet coûte $500 mil- 
lions; il est réalisé dans une 


proportion de deux tiers. 
Le but final est une route d'as- 


phalte allant d'un océan à l’autre | 


qu'il faudra terminer d'ici 1960. 
Les provinces sont responsa- 
bles de la construction de cette 
| route et elles partagent les dé- 
| penses avec le gouvernement fé- 
| déral. Une enquête effectuée 
| dans les capitales provinciales 
indique qu'on a accéléré les tra- 
| vaux dans presque toutes les par- | 
ties du pays cette année et qu'on 
a dépensé plus d'argent qu'au! 
cours des années précédentes 
EL se peut que l'une _des pro- 


|  WINNIPEG Les touristes 
| sont plus nomibreux que jamais 
cette année au Manitoba. 


A eux seuls, les touristes a- 
méricains laisseront $28,000,000 | 
dans la province. Les revenus! 


Le Manitoba toujours populaire 


quelques monuments et essayer | 


auprès des touristes américains 


dément marquée par le christia- | 


,Vinces termine son secteur au) 
cours de l’année, La Saskatche- | 
wan espère compléter la cons-| 
truction des 450 milles de la rou- 
te Trans-Canada qui traversent | 
son territoire. | 
Si l'on fait exception des 56 
milles qui séparent Clarenville | 
et Gambo, dans la province de 
Terre-Neuve, il est maintenant 
possible de voyager en automo- 
bile d'un bout à l'autre du Cana-| 
| da. Il n'existe pas de route entre | 
| Clarenville et Gambo: on trans- | 
porte les voitures en train, pen- 
dant l'été. 
| En Ontario, il manque 164 mil- 
|les à la route Trans-Canada, en- | 
tre Chapleau et Marathon, mais | 
| on peut prendre la route provin- | 
|ciale qui s'étend jusqu'au nord 
|en passant par North Bay, Co-| 
|chrane, Hearst, pour aller re- 
| joindre la route Trans-Canada à 
| Nipigon. En Colombie-Britanni- 
que, la coupure de 97 milles dans | 
{la route Trans-Canada, entre 
! Golden et Rev elstoke, peut. être 


| 


[les Americains visitent le Ma- 
nitoba pour bénéficier d'une 
température plus fraiche, pour 


voir de nouveaux endroits ou 
pour pratiquer le sport de la! 
| pêche. Interrogé au sujet de la! 


{les routes, 


contournée par la route qui va! 
de Donald à Revelstoke. 
Cependant, ces routes secon- 


| daires sont recouvertes de gra- 


vier, Néanmoins, elles sont sou- 
vent employées. 

D'après les contrats relatifs à! 
la route Trans-Canada le coût 
total de la construction était de 
$317 millions au 25 mai et les 


| octrois du gouvernement fédéral 


aux provinces de $107 millions. 

Aux termes dés accords surve- 
nus entre le gouvernement fédé- 
ral et les provinces —— toutes, 
sauf Québec sur la 
Trans-Canada, le trésor fédéral 


| partage le coût de presque tout | 


| le millage avec les provinces, sur 
une base de cinquante-cinquan- 
te. Mais le youvernement fédé- 
ral s'est aussi engagé l'année 


dernière à payer jusqu'à 90 pour | 


cent de la construction de cer- 
tains tronçons importants, pour- 
vu que leur longueur ne dépasse 
pas 10 pour cent du millage con- 
tenu dans une province. Cette 


mesure avait pour but d'accélé- | 


rer la marche des travaux. 


En plus de la construction de | 


routes complètement nouvelles 
et de la remise en état des vieil- 


truction de 250 ponts. 


La province de Québec a tou- | 
[jours refusé de signer 


les ac- 
cords sur la route Trans-Canada. 
Mais il existe une route en as- 
phalte, provinciale. reliant le 
tronçon ontarien à celui du Nou- 
| veau-Brunswick. Cette route ce- 
pendans n'est pas entièrement 


touristiques toucheront un nou-|raison de sa visite au Manitoba, | conforme au standard Trans-Ca- 


veau sommet. Le nombre des 
| voyageurs durant le premier 
trimestre de 1657 a été de 21 
pour cent supérieur à celui d'il 
y a un an. Le ministère du Com- 


un Américain a répondu qu ‘ii! 
avait voulu se rendre compte 
de ce dont les Canadiens avaient 
l'air. 

| La plupart des touristes sont 


nad 


C'est l'Ontario qui possède le | 


secteur le plus long. Il reste à 
{terminer 164 milles en Ontario, 
36 milles en Nouvelle-Ecosse, 66 


merce prévoit que les chiffres! Satisfaits de ce au'ils trouvent | milles au Manitoba. 46 milles en 


du deuxième trimestre accuse- | 
ront une hausse de 30 pour cent. 

L'industrie du tourisme est| 
florissante au Manitoba depuis 
11950 mais c'est la première an- 
considé- 


née que l'essor est si 
rable 
Il y à sept ans, la province| 


ne comptait que quatre motels. 
Il y en à aujourd'hui 65 et d’au- | 
tres sont en état de construction. 


annoncent que 


autorites 


Les 


Des dommages 
considérables 
a Gravelbourg 


Un violent ouragan et 
100 milles à 
la région de 
août dernier. On rapporte 
cialement que les récoltes ont 
subi de considérables dommages, 
parfois de 50 à 100 pour cent 
Une section du toit du collège a 
été arrachée, ie poste CFRG a 
été endommagé, de nombreuses 
maisons de ferme ont été écra- 
sées, etc. On dit que la maison 
de M. Louis Soucy, à 3 milles et 
demi au nord-est de la ville, fut 
|arrachée de ses fondations et 
transportée sur une distance de 
55 pieds jusque dans la rivière 
iLa Vieille. 


l'heure frappaient 
Gravelbourg le 6 


spe- | 


| au Manitoba. Certains se plai- | 
gnent, toutefois, de manque d'in- 
(Et routières et du peu de | 
commodités dans certains en- 
Lors de camping du nord. 


Les propriétaires de motels 


Saskatchewan, 65 milles en Al- 
berta. 

En Colombie-Britannique, 229 | 
milles sont déjà recouverts d'as- 
phalte. Le tronçon de cette pro-| 
vince est long de 568 milles. On 


route | 


l'entreprise routière | 
| Trans-Carada nécessite la cons- 


à faire pre de l’équipe natio- 
nale de la J.E.C., nomination qui 
l'obligera d'ici deux ans à parta- 
ger son temps entre Ottawa et 
Montréal. 


Soeur Lalemant, auteur 
roblèmes de la J.E.C., fut aussi | 
l'occasion collaboratrice à la | 
rédaction des 
catholique” et re mi 
journées diocésaines (dans 
8 diocèses) de la J.E.C. C’ # ds 
core elle qui fut la grande res- 
ponsable des succès remportés 
par les premiers stages de for- 
mation à l'Action catholique, qui 
eurent lieu à St- Norbert en 1953 
| et à Ottawa en 1954. On sait que 
{le troisième de ces stages sera 
tenu à St-Boniface, cette année, 
du 14 au 24 août, 


Sans connaitre peut-être tous 


les détails biographiques qui 
viennent d'être rapportés, un 
congressiste s'écriait, après a- 


voir écouté les conférences de 
Soeur Lalemant: “Vraiment, cet- 
te religieuse À à mÿgrd d’ expérience 
personnelle. principes sont 
| clairs, mais elle sait surtout les 
lillustrer très concrètement par 
| des exemples vécus”, 


Paroles de Mgr l'archevêque 


| Dans son discours qui mar- 
quait l'ouverture officielle du 
| congrès, S. Exc. Mgr Baudoüx 
présenta le programme qui se- 
rait suivi au cours des jours sui- 
[yes rappelant qu'il s'agissait 

e bien connaître les caractéris- 
re d'un mouvement d’A.C. 
spécialisée, la J.E.C., et de dé- 
couvrir que ce mouvement a tout 
ce qu'il faut pour jouer un rôle 
primordial dans la formation de 
la jeunesse étudiante du diocè- 
| se, Voici quelques-unes des pen- 
|sées exprimées par Son Excel- 
lence: 


“Le congrès a pour but de si- 
tuer la place de l’A.C. dans no- 
tre vie de supérieurs, de direc- 
teurs d'écoles.” “L'éducation en 
1957 ne peut pas se concevoir 
sans A.C.” “Le drame de l'Egli- 
se est peut-être de n'avoir pas 
formé dans le passé d'apôtres 
laïcs prêts à jouer leur rôle dans 
son sein. Or, nous sommes res- 
ponsables de l'avenir. Il ne faut 
pas que le drame du passé se re- 
produise.” “Il faut vivre, non a- 
vec son siècle, mais avec l'an- 
née. Les changements sont si ra- 
pides de nos jours. Cherchons 
donc à bien connaitre les notes 
caractéristiques de ce monde en 
perpétuelle évolution, afin de 
pouvoir chaque année, chaque 
jour, le refaire selon l'esprit du 
Christ.” “Il y a d'immenses pos- 
sibilités chez nos jeunes. A nous 
de les découvrir, pour pouvoir 
les développer à pleine mesure.” 


Face à l'Action catholique 


La première journée du con- 
| grès invitait les religieux et reli- 


gieuses à se demander, ‘‘face à 
| l'Action catholique’: quelles sont 
| nos attitudes face à l’A.C., sur- 


| tout la J.E.C., comme éducateurs 
| religieux investis d'autorité et, 
| deuxièmement, qu'est-ce que la 
J.E.C. comme mouvement d'A.C. 


attribuent l'augmentation du croit faire une centaine de milles | SPécialisée et comme formule 


tourisme à la publicité faite pite | 
[he Unis et aussi à la visite 

d'amitié entreprise au début de | 
{cette année par un groupe de | 
| Manitobains présidés par le mai- | 
| re 


| de Winnipeg, M. Stephen 
| Juba 

| Mme Alec Dugalle, vroprié- 
{taire d'un motel, a rapporté 
| qu'elle reçoit encore de temps | 


| a autre des touristes qui s'atten- 
| dent de ne trouver dans le nord 


a Gendarmerie royale 


cs Î 


Expansion ferroviaire 
a St-Boniface 


La compagnie des chemins de | 
fer Canadien National étudie un 
projet d'extension gigantesque | 
dans les cours de chemins de 
fer Paddington, à St-Boniface. 
Elle à déjà enregistré un plan 
au bureau des Titres de proprié- 
tes qui montre l'endroit concer- 


e 


né. Le site en question est au 
nord du chemin Dawson, à la! 
| Limite est de St-Boniface. l 


cetie année. En Colombie-Bri- 
tannique, la construction de la 
route Trans-Canada coûte envi- | 
ron $1, 000, 000 du mille. 


d'éducation apostolique; en d'au- 
tres mots, quels sont ses princi- 
pes et ses exigences. 


(Suite à la quatrième page) 


Télévision française à Winnipeg 


‘et télévision anglaise à Québec 


On peut dire que la popula- 


celle de langue française dans 
| la région de Winnipeg sont pro- 
| portionnellement semblables 
Pourtant, la minorité anglaise 
| de Québec a son propre poste 


de télévision (CKMI-TV) et 
jouit de programmes en langue 
anglaise, alors que la popula- 


tion française de la région de 


Winnipeg ne peut compter que| 


sur deux heures de re par 


semaine, quand on ne les réduit | 
et ces heures sont! 


pas à moins, 
placées à un moment très peu 
propice. 

Nous donnons wlus bas le pro-| 
gramme d'une journée ordinai- 


re au poste de Québec, CKMI- 


des! canadien que de la neige, de la | {ion de langue anglaise, dans la| TV, canal 5: 
vents d'une vitesse d'au mains ue des Indiens et des agents | région de la ville ce Québec, et 
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RE DIT JE WELLERS 


11, AVENUE PORTAGE 


En tous lieux, le 14 août 
n'est plus jo 


CITE DU VATICAN — Un 
décret de la Congrégation du 
| Concile, en date du 25 juillet 
1957, établit que l'application 
de la règle du jeune et de l'abs- 
tinence, le 14 août, vigile de la 
fête de l'Assomption (15 août) 


| la solennité de l'Immaculée Con- 


| 
| 


est dorénavant supprimée et re- 
portée au 7 décembre, veille de 


Drapeau bleu et or 
descendu d'un mât du 


| parlement à Ottawà 


OTTAWA Le projet d'un 
nouveau drapeau canadien à 
flotté pendant quelque 
sur la colline parlementaire, 
mais pas très longtemps. Un 
membre de la Gendarmerie 
royale canadienne, qui le décou- 
vrit, le descendit immédiate- 
ment du mât situé près du mo- 
nument de 


l'ouest de l'édifice central du 
Parlement. 
Mesurant trois pieds sur qua- 


demi, le drapeau 
un ‘champ bleu 
feuille d'érable 


tre pieds et 
portait, dans 
bordé d'or, une 


dorée sous laquelle le mot CA-| 


NADA apparaissait en lettres 
d'or. La police a dit que c'était 
‘‘un drapeau bien conçu et bien 
fait” 

La Gendarmerie royale cher- 
che les personnes qui l'ont hissé 
à cet endroit. Un poste de radio 
de la capitale a reçu un télé- 
phone d'un homme signalant la 
présence du drapeau sur la col- 
line et disant qu'il ne pouvait 
révéler san nom parce qu'il était 
l'un de ceux qui l'avaient pla- 


de | 
quelques brochures loushent aux | 


“Cahiers d'Action 


cé là. 


ul et re à DU-LAC — Le T. 

P. Michel Sudres a été élu 
PA me au poste de géné- 
ral de l'Institut des Clercs de 
St-Viateur. 11 succède au T. R. 
P, Lucién Pagé, dont le sond 


terme règlementaire expirait 
cette année. 
Le nouveau général, originai- 


re de France, est aussi bien con- 
nu des Clercs de St-Viateur du 
Canada, puisqu'il était déjà vice- 
général de la communauté et ha- 
bitait à la Maison générale de 
Côteau-du-Lac, PQ. depuis un! 
certain nombre d'années. 

Le vice-général élu est lé KR. 
P. François Prud'homme, vice- 
provincial de la province de 
Montréal. Les autres membres 
du Conseil général sont le R. P, 
Bernard Mulvaney (Américain), 
professeur à l'université de 
Washington, qui devient assis- 
tant-général, et les RR. FF, Ar- 
mand Caron et Gérard Côté (Ca- 
nadiens), qui demeurent assis- 
tants-généraux. 

L'Institut des Clercs de St- 
Viateur compte quatre provin- 
ces au Canada: Joliette, Mont- 
réal, Rimouski et Abitibi, Les 
Clercs de St-Viateur de la Mai- 
son St-Joseph, à Otterburne, 
Man., appartiennent à la provin- 
ce de Montréal. 


mn 


la basilique de 


CAP-DE-LA-MADELEINE — 
Une date mémorable s'inscrira 
dans les annales mariales du Ca- 
nada, le 15 août, en la fête de 
l’'Assomption de la bienheureuse 
Vierge Marie, alors que S. Exec. 
Mgr Gionanni Panico, délégué 
apostolique au Canada, entouré 


| 
| 
| moder- 


Cette nouvelle statue 
{ne de Jeanne d'Arc est l'oeuvre 


de M. Frederick Shrady, 
née par M. et Mme Franck J 
Lewis, de Chicago, à l'église Ste- | 
Jeanne d'Arc, Yorkton, Va.| 
(mission de l'église du Munt- 
Carmel, Warwick, Va), admi- 
nistrée par les Pères Carméli- 


tes. (NC) 


temps | 


la reine Victoria à| 


de | 
Ridgefield, Conn. Elle fut don-| 


ur de jeûne 


ception & decembre Lei is 
les fidèles quel que soit le u 
de leur résidence 

Cette decision a été prise par 
la Congrégation, compte ter 
des requêtes de nombreux evé 
ques appartenant à diverses na 
tions, qui ont souli les dif 
ficultés d'observance de la ri 
gle du jeûne et de l'abstinence 
la veille de l'Assomption 

Le décret est signé par S. E 
| le cardinal Ciriaci, préfet de la 
| Congrégation du Concile, et par 
| Mgr Roberti, secrétaire de cette 
| Congrégation aprés avoir ete 
approuvé par le Souverain Pon 
tife 

En voici la traduction sar 
caractère officiel, conforme aux 


textes latin et italien publiés par 


“L'Osservatore Romano”, livra 
son du 27 juillet, préparée par 
nos soins 


“A la suite de 8 


représentation 


réitérées au Saint-Siège, de à 
| part de nombreux ordinaires du 
| lieu, de diverses natjons, sur les 
| difficultés constantes d'obser 

vance complète de la loi du 


jeüne et de l'abstinence, en la 
| vigile de l’Assomption, par suite 
| de circonstances de temps et de 
lieu, la Sacrée Congrégation du 
Concile, après avoir muüurement 
| tout considéré, reporte, à la de- 
|mande spéciale du Souverain 
| Pontife, en vertu de ce décret, 
à la vigile de l'Immaculée Con- 
ception de la bienheureuse Vier- 
ge Marie, l'obligation du jeûne 
et de l'abstinence qui astreint 
tous les fidèles en quelque lieu 
qu'ils demeurent. 

Nonobstant toute disposition 
contraire, même d'un caractère 
itout à fait particulier." 


Le T. R. P. Michel Sudres est élu 
général des Clercs de St-Viateur 


La Congrégation a fondé des 
missions au Japon en 1948, à 
Formose en 1953, en Afrique en 
1955 et elle a préparé une fon- 
dation au Chili, pour septembre 
1957, sans compter les nombreux 
développements effectués dans 
toutes les provinces, Pour ne 
parler que du Canada, les Clercs 
de St-Viateur ont fondé l'Insti- 
tut Louis-Braille pour les aveu- 
gles à Westmount, des collèges 
classiques à Outremont, à Corn- 
wall, à Roberval et à Matane, 


Un 2e ministre 


canadien-francais 

OTTAWA —— Le premier ml- 
nistre John Diefenbaker annon- 
çait, le mercredi 7 août, quel- 
ques nouvelles nominations, Le 
=: de Calgary-sud, M. D. 


Harkness, est le nouveau minis- 
tre fédéral de l'Agriculture et 
M. Paul Comtois, député de Ni- 
colet, P.Q., ministre des Mines, 
Cette dernière nomination don- 
ne donc un 2e ministre cana- 
dien dans le cabinet fédéral et 
un 3e ministre à la province de 
Québec. 

M. Marcel Lambert, député 
d'Edmonton-ouest, devient ad- 
joint parlementaire du ministre 
de gris 7 LES | 0. TRS Défense. 


Pose de la pierre angulaire à 


N.-D.-du-Cap 


d'un grand nombre d'archevé- 
ques et d'évêques, présidera la 
cérémonie solennelle de la pose 
de la ‘‘pierre angulaire’ symbo- 
lique du temple national du Ro- 
saire, près du vénéré sanctuaire 
de Notre-Dame-du-Cap, au Cap- 
de-la-Madeleine. 

S. E. le cardinal James Charles 
McGuigan, archevêque de To- 
ronton, et S. Exec. Mgr Maurice 
Roy, archevéque de Québec, pri- 
mat du Canada, porteront la pa- 
role lors de cet événement his- 
torique qui réunira plusieurs di- 
gnitaires ecclésiastiques et civils, 

Pendant cette grandiose céré- 
monie, on verra incrustée dans 
la pierre angulaire la ‘‘première 
pierre”, relique du prodigieux 
“Pont des chapelets” de mars 
11879, que Sa Sainteté le pape 
Pie XII a bénite de sa propre 
main en mars dernier, en y atta- 
chant 1,000 jours d'indulgences 
pour tous les pèlerins qui baise- 
ront pieusement cette pierre 
doublement précieuse aux yeux 
de tous les catholiques canadiens. 


Calgary abonne son 
Club Français à trois 
journaux de Québec 


QUEBEC — Grâce au con- 
seil municipal, le ‘Club Fran- 
çais” de Calgary deviendra un 


abonné des trois journaux de 
langue française de Québec 

M. David Burns, représentant 
de la minorité anglaise et irlan- 
daise du conseil de ville, a sug- 
géré que la ville paie les abon- 
nements. 11 s'est dit d'avis que 
“les cousins de la viile-soeur 

Québec apprendront ainsi à 
mieux connaître la vieille ca- 
| pitale” 
| Il croit que c’est un bon 
[moyen d'améliorer les relations 
| entre l'Est et l'Ouest du pays. 
| A l'unanimité, les membres 
du conseil de ville se sont ralliés 
à la suggestion 


CANBERRA — Les statisti- 
ques les plus récentes coricer- 
nant l'appartenance religieuse 


des nouveaux citoyens d'Austra- 
fie indiquent que 60 pour cent 
d'entre eux sont catholiques. 


: 
& 


Notes agricoles 


L'avoine mue et ses masges 
Depuis plusieurs années, on 
peut se procurer ans le commer- 
ce de l'avoine nue. Deux varié- 
tés ont été créées jadis au Cana- 
na: la Liberty, qui à« été mise au 
commerce en 1014 et la Laurel, | 
se au commerce en 1922, Ces 
deux variéiés étaient. sujettes 
aux roullles et aux charbons, et | 
c'est la Laurel qui s'est conquis | 
a plus grande popularité 
Brighton, qui à été mise au! 
commerce en 1941, a largement | 
remplacé ces deux variétés. Cet- | 
été est également sujette ! 
mais fortement ré- 


te ar 


aux c< 


| 


Le minière des Travaux publies re- 
eve. à eau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'anrés-midi (heure «- 
vancée de l'Ent), le mercredi 28 août 
195 « soumissions cachetées, adres- 
usmigné et portant eur l'en- 

mention SOUMISSION 
DIVERS. YELLOW- | 


connaissance des 


ces au 


«pp : 
EDIFICES 
LN-0.)" 
1 prendre 


pPoUñ 
KNIFE 


)m ‘ 


Ont}, de l'ar- 
, nistére des Travaux 
postale 488%, 10018 - 105e 
Alta), et au bureau 
Yellowknife (TN.-O.) 
dra compte que des sou- 
es est annexé un d£- | 


sière er niorrnité des condi- | 

na qui y sont stipulées 
nitére fournira. par l'entrerni- | 
se « bureau de l'architecte en chef, | 
pa entremise du soussigne, ou | 
r l'entremise du bureau de l'archi- | 
ecte regional à Edmonton (Alta), les | 
ble et le devis l'ouvrage sur ré- | 
: ' 4 au montant de | 
2 «x s forme d'un chèque bancaire 


visé où d'un mandet-poste établi au 
ne du RECEVEUR GENERAL DU | 

ANADA. Ce dépôt sera rernis au dé- | 
ponant dés que les bleus et le devis se- 


ont retournés en bon état pourvu que 
ce soit au plus tard un mois après ia 
date fixée pour la réception des sou- | 
missions. 81 les bleus et le devis ne 


1 
sont pas retournés dans ce délai, le dé- | 
pot sera confisqué 
On n'acceptera pas nécessairement 

« plus basse ni aucune des courmis- 


sions 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
sémminiatratifs et secrétaire, | 
Ministère des Travaux publies | 
Ottawa, le 23 juiliet 1987 { 


nt 


Le ministère des Travaux publics re- 
1reau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de dd — (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 18 sep- 
termmbre 1097, des soumissions cache- 
tées, ndressées au soussigné et ant 
sur l'enveloppe la mention: “SOL - 
SION POUR ATELIER DE MA 
MECANIQUE, PARC NATIONAL DE 
BANFF, BANFF (ALTA)". 

Om peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
l'architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), 
rhitecte régional, ministère des 
vaux publics, case postale 488, 
106e rue, Fdimonton (Alta), et aux bu- 
reaux de poste de Calgary et Banff 
(Alta). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
cheque Visé ou d'obligations, comme 

est spécifié À la formule de soumis- 
ton, et qui seront préparées sur la 
formule fournie par le ministère et 
en conformité des conditions qui y 
sont stipulées 

Le ministère fournira, 
se du bureau de l'architecte 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'architecte 
régional à Edmonton (Alta), les bleus 


cevra, au 


ar l'entremi- 
en chef, 


et le devis da l'ouvrage sur réception 
d'un dépôt au montant de 8100.00, sous 
forme d'un chèque bancaire visé ou 


d'un mandat-poste établi au nom du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA. 
Ce dépôt sera remis au déposant dès 
que les bleus et le devis seront retour- 


nés en bon état pourvu que ce soit 
au plus tard un mois après la date fi- 
xée pour la réception des soumissions. 
Si les bleus et le devis ne sont re- 
tou ce délai, le dépôt pera 
contisqué 

On n'acceptera pas nécessairement 
mn! la plus basse ni aucune des soumis- 


ROBERT FORTIER, 
directeur des services 


ndministratifs et secrétaire. | 
Ministère des Travaux publies 
Ottawa, le 10 tuillet 1987. 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, a- 
dressées au soussigné et ortant la 
mention “SOUMISSION UR LA 
FOURNITURE D'UNIFORMES D'Hi- 
VER POUR LES CONDUCTEURS 
D'ASCENSEURS ET LES GARDIENS | 
PAR TOUT LE CANADA", seront re- | 
Ques jusqu'à trois heures de l'après- 
midi (heure avancée de l'Est), le mer- 
credi 28 août 1957, pour la fourniture | 
d'unifo d'hiver pour les conduc- | 
rs d'ascenseurs et les gardiens par 
le Canada | 

t obter 


mes 


r des formules de sou- 
s et les cahiers des charges du 


miss 


chef des achats et des approvisionne- | 
ments, ministère des Travaux publies, 
édifice Garland, Ottawa (Ont.), de l'in- 
ténieur régional, ministère des Tra- 
Aux pi es, édifice de la Confédéra- | 
t |. rtetown (1P-E), de 1 | 
hitecte onal, ministère des Tra-| 
ux publics. édifice public, Halifax 
NE d architecte régional, mi- 
nist tes Travaux publics, !15, rue | 
Prince- William St-Jean (NB.), de 
architecte régional, ministère des | 


Travaux publics, 75, boulevard des Ca- 


D Québec (PQ), de l'architecte | 
régiona ministère des Travaux pu- 
blics, 1643, avenue Délorimier, Mont. 
éa) PQ.) ie architecte régional, 


tèr 


Travaux publics, 385, rue 
(Ont, de l'ingénieur 
ninistère des Trevaux pu- | 


1t0 


eau de poste, Fort William 

e rehit régional, minis- 

tes Trav publies, édifice Com- 
Winnipeg (Man.), du préposé, 

re des ravaux publies, édifice 
Saskatoon (Sask.), de l'archi- 

l, ministère des Travaux 

p 15e rue, Exdimonton 
rchitecte régional, mi- 

avaux publics, 1110 


ia, Vancouver (C.-B), 
compte que des sou- 
sions préparées sur les formules 
nies par le Ministère 
Car formité des conditions qui y 


istère se réserve le droit 
de tout adiudicataire, avant 
A commande, Un dépôt de 
t sous forme d'un chèque 
1u nom du RECEVEUR GE- 
CANADA, tiré sur ure 
constituée sous l'empire de la 
l nues 1 de la loi des 
rene du Québec, et re- 

Ù ent du montant 
formément aux 
trats du gouver- 
en vigueur, ou 


sous r ationc, avec cou- 
: s non échus., émises par le Gouver- | 
t ent du Canada par la Compa- 
genie des de fer Nationaux du 
ada et ses compagnies constituan- 
t dont le principal et l'intérêt sont | 
£arant san éserve par Île souverne- | 
anada 

On n'acceptera pas nécessairement 
» nlus basse ni à ne des soumis. 
ROBERT FORTIER | 
directeur des services | 
séministratits et secrétaire 

M tre des Travaux Dos 
Ottawa, le 28 juillet l 


sistante au charhon. Ces trois 
variétés ont été créées à la divi- 
sion des céréales, Service des 
fermes expérimentales, Ottawa 

Une autre variété, Torch, « 
été distribuée en 1952 par l'Uni- 
versité de la Saskatchewan. Elle 
est résistante au charbon et à 
toutes les races de la rouille de 
la tige, sauf la race 7A, mais el- 
le est tout À fait sujette à la 
rouille couronnée. La dernière 
avoine nue qu'on ait produite est 
la variété Vicar. Elle à été créée 
au laboratoire d'arrélioration des 
céréales de Winnipeg et on en 
fait cette année la distribution 
pour fins d'ensemencement. Elle 
est supérieure aux autres varié- 
tés quant à la résistance aux ma- 
ladijes puisqu'elle CE à tou- 
tes les races de rouille de la tige, 
à la majorité des races dominan- 
tes de rouille couronnée et au 
charbon. 

L'avoine nue sert principale- 
ment d'aliment aux jeunes pores 
et aux volailles. La cellulose des 

lumes n'a que peu de valeur a- 
Kocataire dans la ration ‘des 


jeunes porcs et les glumes elles- | 
es causent souvent de :'irri- | 


m 
tatfon chez les porcelets nouvel- 
lement sevrés. D'un autre côté, 
la cellulose constitue un avanta- 
ge vers.la fin de l'engraissement 


| vu qu'elle empêche la formation 


d'un excès de graisse. Pour les 
volailles aussi, la cellulose n'a 
ue peu de valeur alimentaire. 
lle forme une masse indigeste 
qui limite l'ingestion d'aliments 
plus digestibles requis pour la 
croissance et pour la ponte 

11 y à beaucoup de problèmes 
liés à la production de l'avoine 
nue. Vu £a tendance à chauffer 
en entrepôt, cette avoine ‘doit 
être récoltée bien mûre et entre- 
posée dans un endroit bien ven- 
tilé seulement lorsqu'elle est 
complètement sèche. Il y a un 
facteur limite dans la produc- 


tion de l’avoine nue. Elle ne don- | 


ne pas entière satisfaction au 
meunier, parce que les grains 
dépourvus de glumes protectri- 
ces se couvrent facilement de 

ussière au moment du battage. 
Les meuniers préfèrent décorti- 
quer l’avoine ordinaire, vu qu'ils 
en obtiennent un échantillon plus 
net, ce qui est pour eux un point 
essentiel 

Un autre problème auquel le 
producteur d'avoine nue doit fai- 
re face, c'est que toutes les va- 
riétés terdent à produire quel- 
ques plantes dont les grains por- 
tent des glumes. On doit alors se 
demander s'il faut établir une 
limite de tolérance d'avoine nue 
dans les types à glumes lorsque 
la récolte doit être vendue pour 
la semence. Le poids au boisseau 
et le classement sont d'autres 
points qui peuvent prêter à dis- 
cussion. Si l’on en vient à culti- 
ver de façon plus extensive l’a- 
voine nue, il faudra peut-être 


Le ministère des Travaux publies re- 
cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure 
avancée de l'Est), le mercredi 28 août 
1957, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'en- 
vel la mention: ‘SOUMISSION 
PO LOG ‘PAN-ABODE’, 
PARC NATIONAL DE GLACIER (C.- 


B.)". 

Ke peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 
chitecte en chef, ministère des Travaux 
publics, Ottawa (Ont.), de l'architecte 
régional, ministère des Travaux pu- 


blics, 1110 ouest, rue Georgia, Vancou- | 


ver (C.-B.), et de l'architecte régional, 
ministère des Travaux publics, case 
postale 488, 10018 - 105e rue, Edmonton 


On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié À la formuie de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- 
lées. 

Le ministère fournira, par l'entremi- 


ise du bureau de l'architecte en chef, 


ou par l'entremise du soussigné, où par 
l'entremise du bureau des architectes 
régionaux à Vancouver (C.-B.) et Ed- 
monton (Alta), les bleus et le devis de 
l'ouvrage sur Eonspton d'un dépôt au 
montant de 925. sous forme d'un 
chèque Hancaire visé ou d'un mandat- 
oste établi au nom du RECEVEUR 

ENERAL DU CANADA. Ce dépôt se- 
ra remis au déposant dès que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mois aprés la date fixée pour la RP 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
devis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire. 


Ministère des Travaux publies 
Ottawa, le 23 juillet 1987 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, àa- 
dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront re- 
ues au bureau du secrétaire jusqu'à 
3 heures de l'après-midi (heure avan- 
cée de l'Est), le march 27 août 1957 

ur le contrat 5/57/TCH-R 
laiement et défrichement sur la route 
transcanadienne depuis environ Mille 
0 jusqu'à Mille 7.5 dans le parc natio- 
nal du mont Revelstoke (C.-B). 

On peut consulter les devis et obte- 
nir des formules de soumission aux bu- 
reaux du directeur, Division de la rou- 
te transcanadienne, édifice Hunter, Ot- 
tawa (Ont.), de M. À. Stewart, Divi- 
sion de la route transcanadienne, piè- 
ce 700, édifice Begg, 1110 ouest, rue 
Georgia, Vancouver (C.-B), de M. J. 
E. Savage, ingénieur-surveillant, Divi- 
sion de la routé transcanadienne, 
10018 - 105e rue, Edmonton (Alta). de 
la Division de la route transcanadien- 
ne, 721, édifice public, Calgary (Alta) 
et de M. J. G. Linton, irgénieur-sur- 
veillant, Division de la route transca- 
nadienne, édifice fédéral, Banff (Alta) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée la formule de soumission, 
et qui sont préparées sur les formules 
imprimées fournies par le Ministère et 
en conformité des conditions qui y 
sont énoncées. 

Le Ministère fournira, par l'entre- 
mise des bureaux précités, les devis 
des travaux sur dépôt d'une somme de 
$50 sous forme d'un chèque bancaire 
visé ou d'un mandat-poste payable à 
l'ordre du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA. Le dépôt sera remis au sou- 
missionnaire dès que les devis seront 
renvoyés en bon état pourvu que ce 
soit au plus tard un mois après la date 
fixée pour la réception des soumis- 
sions. Si les devis ne sont pas retournés 
dans ce délai. lo dépôt sera confisque 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions 


ROBERT YORTIER 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministere des Travaux publics 


Ottawa, le 26 juillet 1389. 


établir des normes séparées pour 
le poids au boisseau ainsi que 
pour la semence. 
| En dépit de ces désavantages, 
l'avoine nue a une vaieur éner- 
ue plus grande que l'avoine 
flumes et peut avoir une place 
plus importante dans l'économie 
de la ferme à l'avenir 


Ortentation des 
recherches sur le lin 


Les principales maladies du 


1 


| 


lin comme la rouille et la flé- | 


trissure étant vaincues, pour le 
moment du moins, les hybrideurs 
peuvent maintenant accorder 
toute leur attention à l'amélio- 
ration d'autres caractéristiques 

rimordiales, telles la qualité et 
a quantité d'huile fournie par 
la plante, déclare M. A. L. D. 
| Martin, du laboratoire fédéral 
d'amélioration des céréales, à 
Winnipeg. 

Au début du ‘siècle, c'était le 
rendement qui était l'objectif 
principal des chercheurs. Grâce 
au travail de pionnier du pro- 
fesseur Behey et à c2 fameuse 
“parcelle 30”, l'amélioration a 
connu une ère nouvelle. Ses tra- 
vaux ont mis en évidence la pré- 
sence dans le sol de l'agent de la 
flétrissure du lin et ouvert la 
voie aux méthodes de sélection 
modernes qui nous ont valu la 
résistibilité à cette maladie des 
variétés aujourd'hui en usage. 


Lorsque la rouille est apparue, | 


on a encore trouvé des métho- 
des nouvelles pour aider l'amé- 
liorateur à faire la sélection de 


plants doués de résistance à cette | 


|EN_COLOMBIF-BRITANNIQUE 


maladie. Le travail a été si par- 
fait que toutes les variétés main- 
tenant cultivées à l'échelle com- 
merciale sont insensibles ou du 


{moins très résistantes à toutes | 
les races de rouille de l'Améri- | 


que du Nord. 

Lorsqu'on décida de faire por- 
ter la recherche.sur la teneur en 
|huile de la graine de lin, on a 

réussi à mettre au point des mé- 
| thodes qui permettent au cher- 
| cheur de déterminer la teneur en 
huile à l’aide d'un échantillon 
minimum de graines. De cette 
façon, il est possible de sélec- 
tionner les lignées greetisunes 
dès les toutes premières généra- 
tions alors que la semence est 
rare. 
L'aptitude que peut avoir 
l'huile de lin à sécher rapidement 
très importante 
étant donné l'usage abondant 
qu'on en fait dans les peintures 
et vernis. Le séchage rapide al- 


est devenue 


lant de pair avec la richesse en | 


iode, il va de soi que ia mise en 
train d'un programme de sélec- 
tion d'après la richesse en iode 
a fourni un produit de plus gran- 
de valeur au fabricant de pein- 
ture. 

Ces derniers temps, des mé- 
thodes perfectionnées ont per- 
mis aux chimistes de déterminer 
plutôt facilement les différentes 
fractions de l'huile de lin, telles 
que l'acide linolénique et l'acide 
linoléique. L'huile de lin est uni- 

ue ge? sa haute teneur d'acide 
linolénique, ce qui parmi les 
huiles végétales lui confère une 
valeur particulière, Par ailleurs, 
la fraction d'acide linoléique est 
relativement u importante. 
C'est pourquoi l'améliorateur de 
lantes sélectionne des sujets à 
aute teneur en acide linoléni- 
que et à faible teneur en acide 
linoléique. 

Ces progrès de la science per- 
| mettront à l'hybrideur de créer 
| des variétés de lin possédant une 
plus grande valeur industrielle 
et agricole. 


| DES SOUMISSIONS CACHETEES, a- 

drussées au hrs CET ît portant 
mention: ‘SOU ION UR LA 
FOURNITURE DE CASES POSTALES 
A SERRURE POUR :E NOUVEL EDI- 
FICE FEDERAL, HAWKESBURY 
(ONT.)'', seront reçues au bureau du 
secrétaire jusqu'à 3 heures de l'après- 
midi (heure avancée de l'Est), le mer- 
credi 28 août 1957. 

On peut se procurer des formules de 
soumission et les cahiers des charges 
du chef des achats et des approvision- 
nements, ministère des Travaux pu- 
blics, pièce 503, édifice Garland, Otta- 
wa (Ont.), du préposé aux achats et 
approvisionnements, 2159 est, rue De- 
montigny, Montréal (P.Q.), de l'archi- 
tecte régional, édifice public fédéral, 
Halifax (N.-E.), de l'architecte régio- 
nal, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg 1 (Man.) et de l'architecte 
régional, édifice Begg, 1110 ouest, rue 
Georgia, Vancouver (C.-B). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée la formule de soumission, 
et qui sont préparées sur les formules 
imprimées fournies par le Ministère et 
en conformité des conditions qui y 
sont énoncées. : 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 


ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 30 juillet 1 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, «- 
dressées au soussigné et rtant la 
mention: “SOUMISSION UR 
FOURNITURE DE CASES POSTALES 
A SERRURE POUR LE NOUVEL EDI- 
FICE FEDERAL, MONT-LAURIER 
(PQ.)", seront reçues au bureau du 
secrétaire jusqu'à heures de l'après- 
midi (heure avancée de l'Est), le mer- 
credi 4 septembre 1957, 

On peut se procu'er des formules de 
soumission et les cahiers de charges 
du chef des achats et des approvision- 
nements, ministère des Travaux pu- 
blics, pièce 503, édifice Gerland, Ofta- 
| wa (Ont.), du préposé aux achats et 
| approvisionnements, 3, rue Sullivan, 

oronto (Qnt.), du préposé aux achats 
et approvisionnements, 2159 est, rue 
Demontigny, Montréal (P.Q.), de l'ar- 
chitecte régional, édifice public fédé- 
ral, Halifax (N.-E.), de l'architecte ré- 
gional, pièce 705, édifice Commercial, 
Winnipeg 1 (Man.) et de l'architecte 
régional, édifice Begg. 1110 ouest, 
Georgia, Vancouver (C.-B). 

On ne tiendra co nptæe que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée la formule de soumission, 


rue 


imprimées fournies par le Ministère et 
en 
| sont enoncees 

| On n'acceptera 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 


ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
admunistratifs et secrétaire 


Ministere des Travaux 
l'Ottawa, le 30 puilles . 


la | 


| 
LA | 


et qui sont préparees sur les formules |! 


| 
| 


1 


| 
| 


| 


| 


| 
| 
| 


| 


| 
| 


| 
| 
| 


| 
! 


conformité des conditions qui y| 


pas nécessairement 


|que M. Gérald Moreau, de St- 


| Morissette, de Granby, P.Q.; M. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le sanctuaire des oiseaux. Sur l'Ile Bonaventure, fous de 


1 

vicomte et la vicomtesse Louis 
| de Laigue, ne voulurent rien é- 
pargner pour souligner de façon 
on ne saurait plus pieuse, la pre- 
mière communion de leur uni- 
que fils, René. Le R. P. Zéphirin 
Bélanger, s.s.s, curé de St-Sa- 
crement, qui avait été invité à 


Vancouver 


Va-et-vient 

Le R. P. Jean-Louis Lemire, 
5.3.8, nous revient d'une vacan- | 
ce de cinq semaines dans l'Est, | présider la cérémonie, ne put 
au cours de laquelle il a assisté | malheureusemenht s'y rendre et 
à une triple célébration familia- | se fit remplacer par le R. P. J.- 
le dans sa paroisse natale, St-E- | L. Lemire, s.s.s., vicaire de la pa- 
tienne-des-Grès (St-Maurice), P. | roisse. 
Q. Au cours du mois de juillet,! Au cours de la messe, le R. P. 
ses parents’ ont en effet célébré | Leimire fit une courte allocution 
leur 55e anniversaire de maria- | à l'adresse du nouveau commu- 
ge; son frère, M. l'abbé Gérard | niant et les Religieuses du Céna- 
Lemire, curé de St-Roch de Mé-|cle assurèrent elles-mêmes le 
kinac, P.Q, ses noces d'argent | chant. 
sacerdotales, et sa soeur religieu- Immédiatement après la mes- 
se, Mère St-Richard-Marie,|se, on exposa le S. Sacrement. | 
f.d.j., maitresse des novices aux |et le nouveau communiant fut 
Trois-Rivières, PQ. ses noces | reçu du scapulaire et fi publi- | 
d'argent de vie religieuse. |quement sa consécration à la 

Nous apprenions récemment | très sainte Vierge. A l'issue de la 
| cérémonie, un déjeuner fut ser-| 
| vi à la famille par les religieuses. 


Maillardville 


Paroisse N.-D.-de-Lourdes 


Sacrement, Vancouver, étudiant 
à l'Université Catholique de Poi- 
tiers, en France, vient d'obtenir 
son doctorat ès Lettres. Nos plus 
chaleureuses félicitations au nou- 
veau docteur et nos voeux anti- 
cipés de succès dans le poste qu'il 
occupera, dès septembre, au col- 
lège Victoria, de Victoria, qui 
est affilié, comme on le sait, à 
l'Université de la Colombie-Bri- 
tannique. M. Gérald Moreau fait 


Décès 

Le mardi soir 30 juillet est dé- 
| cédé, à l'hôpital Columbian, mu- 
[258 tous les sacrements de l'E- 
glise, M. Ernest Laliberté, de 
présentement un tour d'Europe, | 369, chemin Mundy. Il était âgé, 
Rene desde qd da se Mara 
eanne et Doreen. Ils ar- | . | 
queront tous trois à Québec, le | de Québec et fut agriculteur pen- | 
18 août, et leur mère, Mme Na- | dant de longues années en Sas- 
poléon georven, 2 à ique ren- LR, + È 
contre. En se rendant à Vancou- | € deélunt laisse son épouse, | 
ver où ils arriveront le 31 août, | deux fils et cinq filles: Edgar et 
les Moreau rendront visite, à St-| Aimé, Régina, Antoinette, An-| 
eg Man., à deux tantes, | nette, Irène et Marie, trente pe-| 

mes Albert Bourgeois et Al-;tits-enfants et 32 arrière-petits- | 
phonse Lacharité. | enfants. 


Rendaient visite dernièrement | _ 1€ jeudi soir ler août, le R. 


à M. et Mme Pierre Benoit, de P-, À. Fréchette, O.F.M. curé, 
Vancouver: M. et Mme Moïse | Présidait aux prières au salon 
funéraire Columbia. Les funé-| 


Benoît, de Holyoke (Springfills), 
Mass.; M, Robert Benoît, de] 
Georgia, Floride; Mme Flora 


railles eurent lieu le lendemain, 
2 août. Le R. P. Curé officiait, 
Au choeur de chant, M. Joseph 
Lecomte était accompagné à 
l'orgue par Mme Sylvio Chabot. 

L'inhumation eut lieu au ci- 
metière St-Pierre, à New West- 
,minster. Les porteurs étaient 
MM. Arthur, Foster et Nelson 


et Mme Edward McSweeney, de 
Boston, Mass. , 


Départ du f. P, Mercier 


Le R. P. Philipre Mercier, 
s.s.s., vicaire du monastère des e 
RR. PP. du T. S. Sacrement à | Carefoot, neveux du défunt, Ro-| 
Vancouver, vient de nous quitter | &er Lucas, Delos Tougas et Eu- 
pour Montréal (via San-Francis- | £ène Beck. | 
co et Los Angeles), où l'attend Mariage Merritt-Larose 
une nouvelle obédience. Pendant! + di 3 août le R P AI 
plus de sept ans, le R. P. Mer- | bérie "Tréch ue FM: Ms er 
cier s’est dévoué sans compter | éfici * To e, VE... cure, | 
pour les oeuvres paroissiales sui- | fficiait à la messe de mariage 
vantes: Garde d'Honneur, Lé-|4e M. Bertram William Merritt, 
gion de Marie, enfants de choeur, nouvellement converti, fils de 
bibliothèque française, Croisade | Charles, 7 et d'Olga For:| 
Eucharistique, catéchisme dans ere cé fl D pres, avec 
les écoles, etc. Ont également bé- | 1€ , Cêécile-Léa arose, fille 
néficié de son dévouement et de | d'Adrien Larose et de feu Léa! 
son zèle les malades de la parois- | Pigeon, dé 1129, rue Rochester. | 
se et de l'Hôpital Général, où il Les témoins furent MM. Adrien | 


était l'un des assistants-chape- Larose et Camille Bélanger. | 
lains depuis trois ans. C’est lui! Mme Sylvio Chabot accompa-| 
| gnait à l'orgue Mme Wilfrid! 


encore qui était courriériste lo- Marenger, Mile Thérèse Maren-| 


cal pour les journaux français 3 
iries. s lui d | ger et Mme Trefflé Vachon. 
des Prairies. Nous lui garderons | LS R P Curc bénissait le ta. 


un souvenir reconnaissant et à 1 : 
l'assurons de nos prières dans le | Ple au goûter qui eut lieu dans 
nouveau champ d’apostolat que | l'après-midi chez M. Camille Bé- 
Dieu vient de lui désigner. langer, de la rue Wails. 


Les jeunes époux s'établiront 
Première communion du fils dans la paroisse 
du consul général de France Cà et là 
Cette imposante cérémonie | : F | d | 
eut lieu à 8 h. 30, le mardi matin Le jeudi soir ler août, les re- 


3 ;_ | ligieuses Ursulines de la parois- 
30 juillet, en la chapelle du Cé-| entraient en retraite annuelle 


nacle, à Vancouver. Les parents | h À 
du nouveau communiant, M. le | pres dr” R. P. Ludovic 
| Le jeudi soir 25 juillet, le jeu- 
|ne Georges Couture, fils de M. 
|et Mme Roméo Couture, de la| 
| rue Alderson, partait pour le| 
| | 
Î 


| 


noviciat des RR. PP, Francis- 
cains de Sherbrooke, P.Q. Le 
| jeune Couture étudia à l'école 


Notre-Dame de Lourdes, fit son 
douzième à Austin Heights et 
St- | 
lui 


| sa philosophie au collège 
| Antoine, à Edmonton. Nous 
souhaitons persévérance. 
Baptêmes 
| Le 30 juillet: Marcella-Marie, | 
fille de Toussaint Leroux et de 
| Shirley Ball. Parrain et marrai- 
ne, René et Lorraine Messier. 

Le 4 août: Marie-Barbara-Ja- 
nis, fille de Jean-Charles Moly-| 
reux et de Rita Boileau. Par- 
rain et marraine, Philias et Thé- 
rèse L'Heureux. 

Joseph-René-Guv. fils d'An-| 
dré Frigon et d'Yvonne Mar- 
coux. Parrain et marraine, René 
et Madeleine Frigon. 


Visiteurs 
| Le dimanche 4 août, quelques 
visiteurs s'arrêtèrent, en cours| 
de voyage, visiter Maillardville: | 
M. l'abbé André Barbeau, vi-| 
caire à la paroisse Ste-Thérèse 
de Montréal, accompagné de M 
| l'abbé Letellier, séminariste de 
| Montréai. 
| Etait auski en visite: Mlle 
| Marguerite Houle, de St-Boni- 
face, actuellement insiitutrice à 


lNorth Bay, Ont | 


Si votre marchand ne 
l'a pes, envoyez 51.00 à 


R & H PRODUCTS LTD. 
1191, RUE UNIVERSITY 


MONTRÉAL, QUÉ. 
LA LA : OU CIGARETTIES 


rour 


Optometristes 


Examen de la vue || 
Lunettes ajustées 


Le etage 
215, ave Portage | 
édifice 
Kensington 
WINNIPEG 


Telephone 
WhHiteholl | 


2-2496 


| vaines préparatoires à 


| avec 


| église 


bassan au vol. Gaspésie. 
(Province de Québec — Photo Driscoll) 


Les parents doivent 
voir à l'instruction 
religieuse à l'école 


VARSOVIE -—- S. E. le cardi- 
nal Stefan Wyszynski, primat de 
Pologne, a précisé qu'il incombe 
aux parents catholiques ‘‘com- 
me un devoir strict de conscien- 
ce” d'être certains que leurs 
enfants recoivent l'instruction 
religieuse dans les écoles qu'ils 
fréquentent. 


Cette admonition est conte- 
nue dans une récente lettre pas- 
tnrale qui traite de la visite à 
Rome du primat de Pologne. Le 
cardinal Wyszvnski souligne que 
la nation polonaise tourne les 
veux vers Rome et ‘trouve dans 
l'Eglise catholique un lien avec 


| la culture occidentale”. Il a pré- 
cisé que les Polonais ont tou- 
jours su discerner l'ivraie du 
bon grain et n'ont jamais suc- 
| combé aux hérésies. ‘’Nous sa- 
| vons que la voie de la fidélité 
|à Dieu n'est pas facile”, a dé- 
claré le cardinal en exhortant 
les fidèles à observer les neu- 


la célé- 
bration du premier millénaire 
du christianisme en Falogne. 


“Nous devons être particuliè- 
rement vigilants, afin que le 
droit le plus sacré des enfants 
et de la jeunesse d'adorer Dieu, 
de recevoir une éducation chré- 
tienne et de jouir de la liberté 
de conscience, soit sauvegardé. 
Les parents catholiques veille- 
ront donc, comme en un strict 
devoir de consciénce, à ce que 
l'instruction religieuse soit dis- 
pensée dans les écoles que leurs 
enfants fréquentent’, a poursui- 


| vi le cardinal Wyszynski,. 


Permis canadien 
valide en G.-B. 


TORONTO —— A l'avenir, les 


Canadiens en voyage en Gran-| 


de-Bretagne n'auront pas besoin 
d'un permis de conduire britan- 
nique. Leur permis canadien se- 
ra suffisant pour une période 
d'un an. Ce nouveau règlement 
applicable à partir du 7 août, 


s'adresse à tous les touristes 
d'outre-mer. 

| * : _ 
Gratto=ciel 


de 4 pieds 
de hauteur 


VIENNE “Mineurop' 
le nom d'une nouvelle cité eu- 
ropéenne où les plus hauts grat- 
te-ciel ont tout juste quatre pieds 
de hauteur! Cette métropole 
“miniature” a été récemment 
inaugurée, et les travaux seront 
parachevés en 1959 


Afin de réussir une métropo- 
le ‘‘européenne” dans le sens 
strict du terme, les constructeurs 
vont édifier à Mineurop des re- 
productions des plus célèbres 
monuments qui décorent les 
grandes capitales du Vieux Con- 
tinent. On verra donc le Big Ben 
des édifices du Parlement 
Londres, la Tour Eiffel de Pa- 
ris et la Tour penchée de Pise, 

Voilà pour l'ancien. Sur 
plan moderne on pourra voir 
(toujours sur modèle réduit) des 
aérogares de la plus récente con- 
ception technique, des jardins 
zoologiques, des stades, des 
ports, des autoroutes de même 
qu'un réseau de chemin de fer 
locomotives Diesel et wa- 
gons dernier-cri 

Construite sur les rives du 
lac Woerther, la “cité” occupe 
un emplacement de 16,744 pieds 
carrés. On s'y rend en passant 
par Klagenfurt, capitale de la 


province autrichienne de Carin- | 


thie. 
Présentement, 115 immeubles 
sont terminés. Chaque maison, 
tram, avion, etc., a été 
réalisé à un vingt-cinquième de 
pouce des dimensions originales 


L'administration de cette cité 


| qui en peu de temps deviendra | 


une attraction touristique à peu 
près unique (toutefois il faut 
noter que le parc des enfants de 
la ville de Porto en Portugal a 


déjà utilisé et avec bonheur la 
formule) a été confiée aux meil- 
leurs élèves des écoles secondai- 
res de la ville de Klagenfurt 
Le tourisme est la principale 
ressource de cette ville, aussi | 
a-t-on engagé un capital consi- | 
dérable dans cette initiative | 
Celle-ci ne comporte rien de| 
chimérique. Au contraire. Dans 
les Pays-Bas, à Madurodam | 


exactement, une ville miniatu- 
re était parachevée 
depuis elle a été visitée par plus 


de irois millions de touristes. 


0 ee 


est | 


de | 


le | 


en 1953 et | 


St-Boniface, le 9 août 1957 


Western Savings 
and Loan Association 


* 


Bureau-chef 
WINNIPEG 


“A moitié sages” 
“A moitié sages” sera à l'aff 


sance avec deux nouveaux 


grande dame, distinguée et ra 


vid Mercier, 


el 
de voir comment 


dit-on ... 
amusant 


&ibier rebelle. 
Opérette 


AU POSTE CBWT. 


i- 


che le dimanche 11 août, à 2 h.| 
pm. On pourra faire connais- 
per- 
sonnages. Tout d'abord, on ren-| 
contrera la mère de Juiien, une | 
femme très comme il faut, très 


 & 


finée, Mme Astor. Ce rôle de. 
vrait être rendu à la perfection 
par l'excellente comédienne, Ta- 
nia Fédor. 11 y aura aussi Da- 
vieux garçon en- 
durci, très riche et très égoiste, | 
sera certainement 
les 
héroïnes d'‘‘A moitié sages” ma 
noeuvreront pour apprivoiser ce |lisme de bon aloi 


Le “Théâtre populaire" 


PL Le ‘Théâtre populaire” met à 
l'affiche le dimanche 11 août, 
à 3 h. p.m., ‘Mes anges perdus”, 


| une ceuvre du dramaturge amé- 


ricain Ted Mosel, traduite par 
Yves Thériault 

Ted Mosel est un des meil- 
leurs écrivains de la télévision 
américaine. Il a présenté re 
cemment à ‘Studio One”, une 


pièce fort arnusante qui a rem 
| porte beaucoup de succès 

La critique disait de cette piè 
ce ‘The Out of Towners' qu'el 
| était ‘sentimentale et charman 
te en même temps que d'un réa 


e 


| “Mes anges perdus” se mér 
| teront sans doute les mêmes élo 
ges des téléspectateurs. Ce dra- 


| Le premier acte de l'opérette | me finement traité nous présen- 


|“Mam'zelle Nitouche’” 
| l'affiche le dimanche 11 


sera 


a 


août, 
à 2 h. 30 p.m. C'est une compo- | 
lsition de Florimond Hervé, di-| 


| rigée par Otto-Werner Mueller 


|Les acteurs sont 
Plouffe, Jean Gagnon, 
| Daunais, Guy Hoffman, 


Lion 


drée Champagne, 
jean, Georges 
tras, 
Labrèche. 

Au cours du ler acte, 


te organiste est un homme à do 


Jacqueline 


el 


Rose 
Rey-Duzil, Camille Guertin, Gé- 
rard Paradis, Janine Fluet, An- 
Nicole Ker- 
oupin, Henri Poi- 
Liliane Couton et Gaétan 


nous 
ferons connaissance avec Céles- 
tin (Lionel Daunais), Ce modes- 


u- 


ble vie depuis qu'il a composé, 
sous le pseudonyme de Floridor, 
une opérette qui va être jouée 
au Théâtre de Pontarcey. Au- 
{tant Célestin est pieux et béat, 
autant Floridor, grisé par le suc- 


cès, a de bonnes fortunes. Pour- 
tant il revient ulcéré de la ville: 


le major de Châteaujibus 


l'a 


surpris chez Corinne, l'artiste en 
A n ini : 
vogue du moment, et lui à ““mis| verra incarner ce rôle. Elle sera 


vient voir sa soeur, la supérie 


broglios. 
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u- 


re d'un couvent comme seuls 
les librettistes les conçoivent. Et | bour (Catou). 
les imbroglios succèdent aux im- 
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|te un conflit psychologique très 


émouvant 

Dans une maison où semble 
que tout le monde puisse vivre 
dans la plus parfaite quiétude 


avec des êtres tout simples qui 


ignorent les complications parce 
qu'ils se contentent de ce que 
la vie leur a apporté, le drame 


naît soudain à l'arrivée d'un per 


sonnage dont on espérait pour- 
tant avec enthousiasme la ve- 
| nue. 

Ted Mosel a su tirer une ri- 
che matière théâtrale des élé- 


ments que lui offrait la vie quo- 
tidienne dans une petite ville de 
province. 11 a su donner du ca 
ractère et du relief à des gens 
probablement fort ternes dans 
la réalité de chaque jour 
Catherine, le personnage cen- 
tral de la pièce de Ted Mosel, 
est une fille toute simple, déchi- 
rée entre deux affections égale 
ment exigeantes, qui s'attirera 
la sympathie des téléspectateurs, 


C'est Thérèse Cadorette qu'on 


la marque de son pied dans le| entourée de Marthe Thiery (sa 
dos”. C’est alors que le major! mère): Pierre Boucher (M. Le- 


blanc): Jacqueline Deslauriers 
(Mme Leblanc) et Louise Ar- 

“Mes anges perdus” seron’ 
présentés dans des décors de 
Maurice Côté, avec des costu- 


mes de Richard Lorain. C'est 
une réalisation Claude Désorcy 
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pontul de Ze classe, Ministère des Postes, Ottawe 


L'école élémentaire ne suffit plus 


La gent scolaire profite des loisirs des vacances depuis à | persécutions. 


peine un mois et demi, que déjà le “spectre” d'une nouvelle 
année scolaire s'élève à l'horizon. Certains éducateurs pré-|mirable, mais le visiteur ne peut 


tendent heureusement que ce 


‘spectre’ est le bienvenu, chez 


la plupart des élèves, car la jeunesse peut se fatiguer de trop 
de repos. D'ailleurs, de nos jours, grâce à l'influence d'un 
progressisme modéré, les jours de classe ne manquent pas 
d'attrait aux yeux des écoliers. 

Le retour à l'école pose cependant beaucoup de proble- 
mes, d'ordre économique certainement, et parfois d'ordre 
spirituel. Dans les villes surtout, les jeunes sont tentés de | 4e toutes couleurs et de tous cos- 
suivre leurs compagnons de jeu à l'école publique, au dépens | tumes. Les séminaristes viennent 


de l'école paroissiale, C'est une 


longuement étudiée. 


Pour le moment, il semble opportun d'attirer l'attention 


des parents sur une autre tentation, celle qui incite l'écolier | 
à mettre un terme à ses études immédiatement après avoir | exactement la proportion numé- | 
atteint la limite légale d'âge scolaire, La tentation peut venir | rique que représentent dans Ro- | 


| tantin, méritent aussi une longue | 


; de mieux saisir la vraie grandeur ! 


A leur manière, ile permettent 


de la Ville Eternelle. 

Les catacombes, cimetières 
souterrains dont les premiers 
chrétiens usérent jusqu'à Cons- 


visite, J'ai eu la chance de pou- 


voir célébrer ma messe dans cel- | 


les de Ste-Priscille et de parcou- 
rir ensuite les galeries, les cham-. 
bres, les vestibules, ornés de 


| peintures primitives qui expri- 
|ment naïivement la foi ardente 


1! 


de trois sources: l'exemple d'autres élèves qui, ayant trouvé: 
des emplois rémunérateurs, se plaisent à éblouir leurs an- 


| 


des fidèles des premiers siècles, 
particuliérement aux heures des 


Tout ce passé chrétien est ad- 


qu'être frappé aussi fortement 
par la vie catholique d'aujour- 
d'hui., Rome reste toujours l& ca- 
pitale du monde catholique, on 
y touche à tout instant l'univer- 
salité de l'Eglise. Dans les égli- 
ses, dans les musées, sur la rue, 
on côtoie sans cesse des prêtres 
et des religieux de toutes nations, 


tentation qui mériterait d'être | de partout pour suivre les cours 


de la Grégorienne, de l'Angéli- 
que, de tous les autres Instituts 
de réputation internationale. 11 
serait surprenant de connaître 


me les prêtres, les religieux et 
religieuses, les étudiants ecclé- 
siastiques. Ils sont par milliers 


ciens compagnons par leur nouvelle prospérité et le “pres-|On n'a pas l'impression qu'ils 
tige” que procure l'argent; les difficultes que l'élève eprouve|sont de trop. Et la population 
en classe: les idées arriérées de certains parents ne réalisant | sait d'ailleurs marquer de façon 
pas que, de nos jours, la vie demande des hommes plus édu- 


qués et mieux équipés qu'au 


temps de leur propre jeunesse. 


Sur ce dernier point, il faut bien préciser que les parents 
se distinguent nettement en deux groupes: ceux qui travail-! 
lent durement, afin de donner à leurs enfants un peu plus de à Rome d'autres souvenirs, en- 
chance qu'ils n'en ont eu eux-mêmes; et ceux qui considèrent 


l'adolescence comme un prétexte pour faire quitter l'école 


| 


souvent tangible son respect en- 


[vers ceux qui portent la livrée 


du Christ. 


Je garde de mon court séjour 


tre autres les deux heures que 
j'ai passées da:,s la Chapelle Six- 


’ | tine dont le plafond et le mur de 


afin que l'enfant aide financièrement la famille et que les pa-!j'autel sont si merveilleusement 
rents eux-mêmes puissent enfin jouir d'une vie plus aisée. | décorés de fresques, le plus puis- 

Il importe donc que tous Les parents sans exception con- | sant chef-d'oeuvre du grand Mi- 
sidérent attentivement les bienfaits d'une éducation qui se 
prolonge au-delà du huitième grade. Ne peut-on pas dire en 
effet que, de nos jours, le diplôme du high school revêt au- 
tant d'importance que le fait d'avoir atteint le huitième, il y! 
a 25 ans? Les parents bien avisés peuvent tirer çourage de 
cette mentalité. Les autres peuvent au moins se consoler en 
songeant qu'à force d'attendre, ils augmentent la capacité de 


leurs enfants de décrocher un 


bon revenu. 


|chel-Ange, ou dans la Chapelle 


| 
! 


| bilité du docteur Casimiri, jour- | 


Comme groupe minoritaire, cependant, nous avons une | 
raison spéciale de traiter ce problème, Car si nos enfants les 
mieux doués pour certaines professions trouvent depuis long- 
temps les collèges et les académies qui leur donnent une for- 
mation splendide, ceux qui pourraient prendre place avanta- 
geusement dans le monde du commerce et de la technique ne 
trouvent pas encore chez nous un milieu propice a l'eclosion | 


de leurs talents. Et pourtant, 


les progres de l'industrie et du 


commerce, de l'agriculture même, ouvrent aux jeunes, qui 
ont su bénéficier d'une formation spéciale, des carrières bien 
rémunérées, satisfaisantes pour l'intelligence, et souvent très 
adaptées à la pratique de la vertu, surtout de l'apostolat. 
Considérons par exemple la publication qui a été signa- 


lée dans ces pages, le 14 juin 


dernier. Cette brochure sur les 


de Nicolas V décorée, vers 1450 
par Fra Angelico, de peintures si 
parfaitement religieuses et cal- 
mes. Je n'oublierai jamais l'ama- 


naliste de l'Osservatore Romano, 
qui m'offrit une instructive pro- 
menade au sein de la Cité du Va- 
tican. Il est vraiment surprenant 
de découvrir que la cité du pape 
possède tout ce qu'il faut pour 
jouir de son indépendance au 
sein de la capitale de l'Italie. 
Mais surtout, au cours de mon 
séjour à Rome, j'eus le plaisir 
de voir la Maison Générale de 
ma congrégation et celui qui en 
est le chef. Au cours de deux 
conversations avec le T, R. P. 
Léo Deschätelets, je pus me con- 
vaincre qu'à Rome on connait 


lavec précision les problèmes de 
| l'Eglise dans nos provinces des 


“Carrières agronomiques'’ s'adresse spécialement aux finis-| 
sants des collèges classiques et des écoles primaires supérieu- 
res et prouve qu'ils peuvent réaliser pleinement leurs ambi- 
tions dans la diversité des carrières et des emplois qui sont 
accessibles aux gradués en agronomie. Elle apporte d'encou- 
rageants renseignements sur les huit secteurs de cette indus- 
trie complexe et si intéressante qu'est l'agriculture moderne. 


Les ouvertures abondent 


aussi dans les industries tech- 


niques et, en même temps, les bourses augmentent toujours | 
en nombre et en substance, Dans ce même qrdre d'idées, n'y 
aurait-il pas lieu de dévelepper chez beaucoup de nos jeunes 
une juste appréciation des écoles d'arts et métiers, ecoles qui 
reflètent à un si haut degré le respect du travail que prêche 
l'Eglise, à l'exemple de son divin Fondateur? 

Les considérations évoquées plus haut visent évidem- 
ment les garçons plus que les filles. Pour le moment, en effet, 
les nouvelles ouvertures qui demandent une orientation nou- | 


veile de la part de nos élèves 
1 


semblent favoriser les garçons. 


| y a cependant une raison encore plus puissante d'insister 


sur la continuation des études par les garçons, en vue d'une 


spécialisation. 


C'est un fait que nos écoles ne retiennent pas assez d'ele- 
ves de ce sexe ef qu'elles ne leur donnent pas toujours autant 
de chances de se développer qu'elles n'en offrent aux filles. 
Les resultats du concours de français révèlent très clairement 
cette situation qui ne cesse d'inquiéter nos visiteurs d'écoles 
et nos pédagogues. Mais les efforts de ces derniers seraient 
vains, si les parents de leur côté ne s'appliquent pas à dé- 
truire cette ‘tradition’ qui justifie trop facilement, jusqu'à 
un certain point, que des garçons désirent quitter l'école 
aussitôt que la loi le leur permet. 

Faut-il d'autres institutions pour donner à notre groupe 
minoritaire un pourcentage respectable de techniciens, d’ar- 


tisans, d'agriculteurs avertis? 


Il faut d'abord que les parents 


et leurs fils soient convaincus qu'un avenir plus prospère et 
plus prestigieux en resuiterait pour eux-mêmes et pour leurs 


compatriotes 


D'ici le mois de septembr 


e, que la decision soit prise: il 


faut être de notre temps: Joseph ira donc à l'école, encore 


cette annee 


Impossible neutralité trine forte. S'il affirme le primat 


Dans Forces nouvelles, organe 
du Mouvement Républicain Po- 
pulaire, l'écrivain catholique E- 
tienne Borne expose l'illogisme 


du groupe minoritaire qui 
sein de la C.T.C.C., veut 
cher de son titre et de ses attitu- 


des l'inspiration chrétienne 


“Un syndicalisme, écrit-il, sou- 
cieux de progrès social dans la 
ustice et dans la liberté, surtout 


s'il est engagé dans une lutte sur 


deux fronts, contre le libéralis 
me bourgeois et contre le socia- 
lisme marxiste, ne peut pas se 


passer de doctrine et d'une doc- 


de l'homme sur la matière, l'ar- 
gent et les techniques, on lui de- 
mandera quelle est sa philoso- 
phie de l'homme, et il est con- 
damné au silence et à la platitu- 
de s'il s'en tient à une impossi- 
ble neutralité philosophique 
Puisqu'il n'accepte ni la concep- 
tion individualiste ni la concep- 
tion collectiviste de l'existence 
comment chercher une justifi- 
cation de ce double refus ailleurs 
que dans une mystique person- 
naliste et communautaire dont 
l'inspiration chrétienne ne fait 
| Pas question.” 


Prairies et même, c'est consolant, | 


que La Liberté et le Patriote y 
compte plusieurs lecteurs atten- 
tifs. Je rencontrai aussi là-bas 
plusieurs corfrères canadiens, 
particulièrement les cinq scolas- 
tiques qui reviendront un jour 
exercer un fructueux ministère 
dans leurs provinces d'origine, 
le Manitoba, la Saskatchewan et 
l'Alberta. 


La mort du 
’ x . 7 
‘Père des Indiens 
Par ordre du président de la 
République du Paraguay, tous 
les édifices publics ont mis leur 


drapeau en ierne à l'occasion de 
la mort d'un grand missionnaire, 


le R., P. Joseph Kreusser, qui, | 


pendant plus de quarante-six ans, 
a exercé son ministère parmi les 
Indiens du Haut-Parana. 

Né en Allemagne, le Père 
Kreusser fut envoyé dès son or- 
dination en 1906 en Argentine, 
puis parmi les Indiens du Para- 
guay. Lors de la destruction par 
un eyclone de la ville d'Encar- 
nacion en 1926, le Père partit, 
au péril de sa vie, en canot sur 
le terrible Rio Parana, pour re- 


| joindre le centre le plus voisin 


et organiser les secours. Il par- 
vint ainsi à sauver de nombreu- 
ses vies humaines. 


Livres de l’année 

Un comité composé de person- 
nalités catholiques françaises a 
choisi les cinquante meilleurs li- 
vres catholiques publiés en Fran- 
ce durant l'année 1956. Si on re- 
tranche de la liste les huit livres 
collectifs, auxquels plusieurs 
écrivains ont collaboré, des qua- 
rante-deux qui restent dix-neuf 
ont été écriis par des laïcs et 
vingt-trois par des membres du 
clergé. Sur ces vingt-trois on 
compte cinq prêtres séculiers et 
dix-huit membres de communau- 
tés religieuses: un bénédictin, un 
cistercien, :in franciscain, un ora- 
torien, cinq dominicains, les PP 
Carré, Congar, Philippe, Vincent 
Falgrave, et neuf jésuites, les 
PP. Barjon, Broutin, Daniélou, 
Fessard, Lefebvre, de Lubac, 
Marlié, Rahner, Roberts 
— Il est faux que l'égalité soit 
une loi de la nature. La nature 
n'a rien fai: d'égal. Sa loi souve- 
raine est la subordination et la 
dépendance 

VAUVENARGUES. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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! 


| 


\ deleine, PQ. En la fête de l'Assomption, le 15 août, 


Cette photo représente la scène de l'Assomption, 14e groupe 
du Rosaire autour du sanctuaire marial national au € & a-Ma- 


. Exec. Mgr 


! Giovanni Panico, délégué apostolique au Canada, présidera la céré- 
monie solennelle de la pose de la ‘‘pierre angulaire” du nouveau 
temple national du Rosaire. Les pélerins pourront voir, incrustée 
| dans cette pierre angulaire, la pierre bénite par S. S. le pape Pie 
XII en mars dernier. Ceux qui baiseront pieusement cette pierre, 
relique du prodigieux pont des chapelets de mars 1879, gagneront 


1,000 jours d'indulgence., 
1 


Billet du vendredi 


HECTOR BERLIOZ 


ou le chant désespéré 


| Hector Berlioz fut au siècle! quit dans une petite ville appe-| d'y voir clair dans l'affreux 


| dernier le grand méconnu de la 
! musique française. 11 vit naître 
let presque mourir le Second Em- 
pire, mais ce Second Empire ne 
| lui accorda qu'une attention dis- 
|traite, L'élite mêlée qui répudia 
| Wagner, malgré la comtesse Pau- 
{line de Metternich, ambassadri- 
ce d'Autriche à Paris, ne pouvait 
accepter Berlioz, 11 passa comme 
un météore et l'on ne vit que la 
phosphorescence de son sillage. 
11 lui fallut se rendre en Allema- 
gne, pour sentir qu'il pouvait 
être quelqu'un dans le monde 
musical et l'opinion 

Les malheurs de famille s'ac- 
cumulérent sur sa tête. Après a- 
voir été renié, ou à peu près, par 
un père faible, dominé par sa 
femme, une mère acariâtre et 
autoritaire, il contracta un ma- 
riage qui le conduisit aux limi- 
tes du désespoir. S'étant épris de 
l'actrice irlandaise Harriet 
| Smithson, qui commence par lui 
{tenir la dragée haute, il finit par 
l'épouser et c'est l'enfer dans le 
ménage. Sa femme boit comme 
un troupier en goguette, gaspille 
|le peu d'argent qu'il gagne avec 
ses articles dans les journaux, 
laisse sa maison à l'abandon. Elle 
lui donne un fils, qui s'appellera 
| Louis comme son grand-père, qui 
se séparera de son père et mour- 
ra avant lui, à La Havane. Il 
écrit des oeuvres qui empliront 
le monde de leur rumeur, mais 
il se demande chaque jour s'il 
mangera le lendemain. 

| ARE JE : 

Beriioz doit passer par l'é- 
prouvette de l'Allemagne, de la 
Russie, de l'Angleterre, avant 
qu'on reconnaisse en France son 
génie. Pourtant, Paganini se jet- 
te à genoux devant lui et lui bai- 
se les mains en public, dans la 
salle du Conservatoire. Cela se 
passe en 1838, quand l'auteur, 
déjà malheureux, n'a que trente- 
{cinq ans. Quelques jours plus 
| tard, apprenant qu'il est malade 
et au lit, le maitre lui envoie 
vingt mille francs par son fils. 


(Special à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


lé Côte-St-André, du côté des A]- 
pes, le 11 décembre 1803. Il est 
fils d'un médecin, le docteur 
Louis Berlioz, et d'une mère qui 
lui fit la vie dure dès ses pre- 


mières années. Après de solides | 
études, dirigées en grande par-| 
tie par son père, il part pour Pa- | 
ris. Il commence par étudier la | 
médecine, mais abandonne pres- | 
que tout de suite les cours de! 


Gay-Lussac pour se consacrer à 
la musique sous la direction du 
chevalier Lesueur. Dès 1825, il 


donne sa messe, exécutée de fa-| 
çon magistrale à l'église de St-| 


Roch. Il tire le diable par la 
queue, en ce qui regarde le ma- 
tériel, et il en sera ainsi jusqu'à 
la fin. Le jour où on le recon- 


naitra, il sera défait, miné depuis | 


des années par un mal incurable, 
aux portes de la mort. 

A son second départ pour Pa- 
ris, sa mêre le maudit parce qu'il 
ne veut pas renoncer ni au théàâ- 


tre ni à la musique. Son père lui | 
coupe les vivres peu à peu. 1l ga- | 


gne le prix de Rome et va tra- 
vailler à la Villa Médicis, revient 
en France après son séjour dans 


la Ville Eternelle, épouse Har-! 


riet Smithson avec 14,000 francs 
de dettes, traine la misère, com- 


pose des chefs-d'oeuvre que le | 
public ne veut pas entendre, fait | 
de la critique musicale dans les | 


journaux pour gagner le pain de 
sa famille. S'il connait la gloire 
à 36 ans, elle ne lui apporte pas 
de quoi vivre. Il ira en Allema- 
gne, en Russie, en Angleterre, y 
sera acclamé 


Berlioz fut un homme. instable | 


et difficile, qui vécut à une épo- 
que troublée à l'extrême. Il fut 
l'un des derniers romantiques. 
Il mourut en mars 1869 et on 
l'inhuma au cimetière Montmar- 
tre. 

Une excellente biographie de 
l'homme, peut-être trop courte, 


{vient de paraître à Lyon: Hector 


C'est la fortune, qui ne durera! 


pas longtemps 
I se lie d'amitié avec Wagner, 


mais se brouille avec lui à cause 


de sa seconde femme, cette Ma- 
rie-Geneviève Martin surnom- 
mée Marie Recio, qui est une 
| âme basse. En 1858, au plus beau 
temps de la fête impériale, 1'O- 
péra de Paris refuse ses Troyens, 
mais accepte le Tannhauser de 
Wagner, 

L'idée de Pauline de Metter- 
nich a fini par prévaloir, encore 
qu'elle soit acceptable, mais il 
reste que les Français font grise 
mine à Berlioz. 1] n'est pas pro- 
phète dans son pays. Pourtant, 
il n'a cessé de multiplier les 


’chefs-d'oeuvre: La Symphonie | 


fantastique, alors qu'il n'a que 
27 ans, Le Roi Lear, La Sympho- 
nie funebre et triomphale, La 
Damnation de Faust. Ce ne sont 
là que quelques titres. On pour- 
rait en rappeler une vingtaine 
d'autres, dont sa Messe de 1825 
sa Messe des morts de 1848, Ben- 
venuto Cellini et Romeo et Ju- 
liette, La Marche funebre de 
Hamlet, L'Enfance du Christ. 
* * * 

Figure romantique et génial 

|compositeur, Hector Berlioz na: 


Berlioz ou le chant désespéré, 
d'Henriette D.-D. Delorme, (1) 
L'ILLETTRE. 


(1) Editions et Imprimeries du 
Sud-Est. 


Les discours et 

allocutions de Pie XII 

Tout le monde connaît et ad- 
mire l'étonnante activité de Pie 
XII. Elle se manifeste en parti- 
culier par ses nombreux discours 
et allocutions. On vient de cal- 
culer que durant la huitième an- 
née de son pontificat, qui coin- 
cide avec sa quatre-vingt et unié- 


me année, soit du 2 mars 1956 au | 


2 mars 1957, le pape a prononcé 
cent vingt et un discours. 


De plus en plus, des congrès] 
internationaux se tiennent à Ro- | 
me pour profiter des conseils du 


Souverain Pontife, qui reçoit vo- 
lontiers les congressistes et trai- 
le avec une maitrise remarqgua- 
ble le sujet qui les intéresse. Pie 
XII parle facilernent plusieurs 
langues. Ses encycliques sont 


écrites en latin, suivant l'usage, |! 


mais dans ses audiences il em- 
ploie soit l'italien, soit le fran- 
çais, ou l'anglais, l'espagnol, l'al- 


lemand. C'est le français dont il! 


se sert le plus souvent, en parti- 
culier pour les congres interna- 


| tionaux, 


Lettre de Paris 
“Un groupe qui marche à la catastrophe 
sous le drapeau de la prospérité” 


"L'austérilé dans la joie laquelle le coût de la vie et France est pius désordonnée 
La formule est de M. Paul | les salaires ont décuplé), les que catastrophique. ses mala 
Reynaud, censeur loujours | ressorts psychologiques se dies, quoique graves, voire 
caustique dé la politique éco- | conjugueront avec mécanis- mortelles, ne sont pas incura- 
nomique et financière du gou- | mes techniques pour action bles. Le fond de economie 
vernement français. Elle ii- ner la hausse; les freins gou est sain; le pays trar e dur: 
lustre de facon presque par- vernementaux agissent lant la production augn de 10 
faite les pensées intimes que | bien que mal sur ceux-ci, mais pour cent par an (record eu- 
M. Bourgès-Maunoury a em- ne peuvent pas grand-chose ropeen). Un gouvernement so- 
pruntées à son précédesseur contre ceux-la. Et il sera dès lide et énergique, sachant ce 
M. Guy Mollet, concernant la | lors très difficile de renverser qu'il veut et disposant des 
façon de gérer ‘’a la manière | la tendance moyens nécessaires, pourrait 
socialiste” les affaires de jla M. Félix Gaillard demeure sans trop de peine ni trop de 
France cependant résolu à affronter temps triompher des diffi- 

Après plus de 18 mois d'ap- l'épreuve. Son premier champ cuites actuelles. Malheureuse- 
plication d'une politique qui d'action: le budget de l'Etat ment, le ministère preside par 
consistait à distribuer géné- pour 1958. Les prévisions éta M. Bourgès-Maunoury ne sem- 
reuserment du pouvoir d'achat, blies par les différents minis- ble pas posséder les qualites 
sans promouvoir une produc- | tères, et compte tenu des en- requises pour une te tâche 
tion correspondante, l'heure gagements pris antérieure sa base parlementaire meu- 
des échéances et des comples | ment par le gouvernement et re étroitement minor re; 
est arrivée. La France est au le Parlement, portaient à près son autorile et son prestige 
bord de la faillite de 5,400 milliards de francs sont faibles au Parlement et 

“Un peuple qui marche à (chiffre record) le total des dans le pays. sa composition 
la catastrophe sous le drapeau dépenses publiques pour l'an même est incohérente, avee 
de la prospérité . . .”. C'est | née prochaine, en laissant sub- son mélange ‘détonant des 
encore M. Paul Reynaud qui | sister une ‘impasse (terme ministres radicaux conserva- 
parle, soulignant comment les pudique utilisé pour désigner | teurs et de ministres socialis- 
he de ont joyeusement dé- le déficit) de 1,500 milliards tes. Bref, ce gouvernement 
voré leurs réserves et entame Comme il ne sau être n'apparait pas être celui que 
leur capital, grâce à la politi- OR PURES "SUR la situation exig 
que de MM. Guy Mollet et les impôts — le gouvernement Mais l'Assemblée nationale 
Ramadier qui ont trop sou- lève à partir du ler août une est ainsi composée qu'il y a 
vent confondu progrès social | tranche supplémentaire de 140 | peu d'espoir pour qu'elle se- 
et démagogie milliards! — le ministère des | Crète un gouvernement d'un 

Cependant, les faits sont les Finances a décidé, très sérieu- autre type que ceux de MM, 
faits et les comptes sont les sement, de pratiquer des éco Guy Moilet et Bourgès-Mau- 
comptes. Le successeur de M. | homies. afin de ramener “l'im nourv. La est le mal; là est 
Ramadier au ministère des Fi passe” budgétaire aux enr le drame! Et il faudra proba- 

{ nances, M. Félix Gaillard a rons de 600 milliards de blement attendre que cette as- 
| trouvé les caisses de l'Etat | francs it | semblée soit saisie d'une gran- 
| aussi vides que le tombeau du Il s'agit donc de rogner en de peur devant une tragédie 
| Christ au matin de Pâques; il tre 6 et 700 milliards de dé- financière imminente pour 
a constaté que les réserves de penses publiques, soit environ qu'elle consente soit à se dis- 
devises pour les achats à l'é- 15 pour cent du total! Cela soudre, soit à investir et à sou- 
tranger élaient épuisées, et n'ira pas sans pleurs ni grin tenir un gouvernement de sa- 
que le stock d'or de la Ban- cements de dents dans les lut public 
que de France, déjà entamé rangs des ‘parties prenantes”, Dès sa naissance, le cabi- 
de 100 milliards de francs, | ni sans perturbations dans lé: | net Bourgès-Maunoury a été 
serait, à la cadense actuelle, | &onomie du pays. La seule ré- | un mort en sursis, Tout donne 
entièrement dévoré avant la duction de la subvention ac- | à penser que son existence 
fin de l'année pour régler lé | cordée par l'Etat à la Société | sera brève. Les redoutables 
déficit du commerce extérieur. | Nationale des Chemins de Fer échéances de la rentrée d'oc- 

M. Gaillard, qui à 37 ans, | entrainera une hausse des tobre, les remous sociaux qui 

possède une technique bril- | transports ferroviaires de 12 s'annoncent, lui seront sans 


d'expérience, mais affiche un | opération en ce qui concerne le d'un gouvernement Pléven- 

courage assez rare dans les | le gaz va provoquer un relé- Gaillard poussé en avant et 

milieux politiques français, à | vement de prix de 25 pour soutenu par l'équipe de tech- 

decide qu'il serait l'homme de | cent niciens et de technocrates 

| la situation, le nouveau Poin- | A la vérité, et en dépit des 

| caré sauveur du franc. apparences, la situation de la 
lequel, tel un prestidigitateur 


Mais, tandis qu'il s'efforçait —— 
LA . . 
L'oeuvre historique 
de salles paroissiales, a tru- | d f 
ae bee eme | qu professeur W. L. Morton 


qu'anime M. Jean Monnet. 


| 
lante, manque totalement | pour cent environ: la même | doute fatals. Et déjà l'on par- 
| 
| 
| Maurice KERR 


chaos economique et financier 
qu'il a hérité de M. Ramadier, 


! 


finances publiques —— prix ar- LATT 
| tificiels, salaires faux, statis- 
tiques ‘trompe l'oeil”, etc... Nous en sommes rendus à la période d'avant-guerre, dans 


— Le red Gr verse l'e- | l'analyse du livre du professeur Morton (Manitoba: A History), Le 
xemple de ‘leurs utés, se i A : Û 
s0nt PUTS euh 18e VabEnse TA. prier dout-0] a repris per au début du siècle. L'hon, 
me en paix et l'euphorie au ugh Macdonald, fils unique u célèbre Sir John, dirigea le gou- 
coeur, Entre les ler et 5 août, !: Vernement pendant quelques années, puis il fut remplacé par l'hon,. 
près de 2 millions de Pari- | R. P. Roblin. M. Morton estime que Roblin avait l'étoffe d'un hom- 
siens ontf quitté la capitale: | ne d'Etat et qu'il fut le premier ministre le plus remarquable du 
plusieurs centaines de trains Manitoba & x lsi ] x tit de è id 
supplémentaires, plus de 300,- | Manitoba. Sous son impulsion, la province it des progrès considé- 
000. automobiles les ont em- |! rables dans tous les domaines. On lui doit l'assainissement des fi- 
menés vers la mer, la monta- | nances; grâce à lui, les corporations et les compagnies qui avaient 
re À eh . qe A car le | jusque-là joui de faveurs spéciales durent désormais solder leur 
d'hui + Pal LA ee Br ra à | part d'impôts. Le gouvernement s'engagea hardiment dans le do- 
flation fait monter les prix | Maine de l'exploitation de certains services publics, quand la néces- 
les plus honnêtes —— sans par- !sité s'en fit sentir. Ainsi on fit l'acquisition du chemin de fer 
_ des apr -- “ NT le | Northern Pacific, qui fut passé au Canadian Northern après pro- 
rançais trouve avantage à sé- | à F 
| journer dans des pays réputés | messe de taux de fret plus favorables. Le gouvernement favorisa 
“chers” en raison de la force | l'Organisation des Grain Growers et força le Grain Exchange à leur 
de leur monnaie. Le malheu- | donner un siège à la bourse et, un peu plus tard, expropria le Bell 
reux franc, gonflé lui aussi | Telephone et établit son propre réseau téléphonique, le premier 


de tous les truquages de M. | qu genre sur le continent américain. 
Ramadier, promène une mine k dl 2 N ù 
de prospérité sur un corps L'administration Roblin essaya alors, mais en vain, d'obtenir 


squelettique: mais il risque de | des autorités fédérales l'agrandissement de la province. Après la 
rien À au premier trottoig | création des provinces de la Saskatchewan et de l'Alberta en 1905, 

PA Fréhcéls done. "’n'ont | 98 voulut annexer du Manitoba le territoire du nord, maÿs cette 
aucunement sacrifié leurs va- | fois l'Ontario s'opposa en réclamant pour elle-même les ports de 
| cances. Au contraire. Les plus | Nelson et de Churchill. La question des écoles du Keewatin se posa: 
avertis d'entre eux redoutent |]a région continuerait-elle de jouir des écoles séparées de l'admi- 
> re 8 re dv | nistra-ion des “Territoires” ou, devenue partie du Manitoba, serait- 
période d'austérité, sans joie | elle soumise à la loi manitobaine” Eventuellement, les catholiques 
celle-là. Car chacun sent bien | du Keewatin furent eux aussi dépouillés de leurs droits scolaires. 
pero Bo 4 es 2 bre Vers 1911, le Manitoba présentait l'aspect d'une province pres- 
core par maintes mesures fis- | Père et progressive. L'agriculture s'y était developpée avec intelli- 
cales d'initiative gouverne- |8ence et énergie. La récolte annuelle se chiffrait à environ 60 mil- 
mentale, prend des allures lions de boisseaux de froment et il y avait près de trois millions 
aies An set En per 4 | jacres en culture. Il en était de même du bétail et les expositions 
passé pour la première fois le | régionales regorgeaient des spécimens les plus beaux: bovins, che- 
seuil au-delà duquel le méca- | Vaux, cochons, ainsi que des espèces les plus variées de la basse- 
nisme de l'échelle mobile des | cour. Winnipeg était redevenu une métropole, celle des provinces 
salaires entre en action. La |des prairies, une ville de chemins de fer, un centre commercial 
gg den pe» lanere. pare et industriel important avec des entrepôts multiples pour emma- 
gouvernement pense pouvoir | gasiner les marchandises et instruments aratoires destinés aux vil- 
la bloquer, après une mise en | les et groupements naissants de tout l'Ouest. La ville avait fait l'ac- 
ordre “chirurgicale”: il sous- | quisition du City Hydro, achetant les intérêts des diverses compa- 
pe Pt pins pepe | gnies moins importantes. Winnipeg et le Manitoba comptaient un 
| 1945 et 1952 (période durant |Certain nombre d'écrivains et de littérateurs. Le professeur signale 
[—————————çr———— | l'oeuvre historique du Père A.-G. Morice, O.M.I., La métropole 


| recevait fréquemment la visite d'artistes et de comédiens de renom, 


à 150 écoles et et le théâtre Walker était le rendez-vous des amis du beau dans ce 
instituts vont etre domaine. 

LL . D ENT, En 1911, la province se prononça contre la réciprocité et en- 

egyptianises voya au fédéral huit membres conservateurs sur dix, L'avènement 


Les écoles françaises et an-|de Borden procura des avantages à la province manitobaine et à 
glaises seront 100 pour 100 égyp-|j'administration Roblin qui commençait à dépérir, Le territoire 
| ennes. L'Association des pro- | manitobain s'agrandit par le nord jusqu'au 60e degré de latitude: 
fesseurs égyptiens a adressé une | Ja limite mord-est fut fixée par une ligne imaginaire tirée de ]la 
| note au ministère de l'Education : fourche des rivières Ohio et Mississipi, L'année suivante, on inau- 
| nationale, réclamant non seule-| gurait le chemin de fer de la Baie d'Hudson, fournissant un débou- 
{ment la destitution de tous les! ché nouveau. Entre-temps, le gouvernement s'était engagé dans 
| professeurs franco-anglais, mais! des entreprises coûteuses et des constructions ambitieuses: le nou- 
| aussi ‘l'égyptianisation" des Ins-| Le] hôtel du gouvernement, le nouveau palais de justice, le sana- 
| tituts culturels franco-anglais en | {orium de Ninette, les édifices du Collège d'Agriculture. Les entre- 
Egypte preneurs et certains intéressés abusérent de la confiance que leur 

M. Ahmed Khaki, nouveau di- | faisait naïvement le cabinet, 11 y eut, à diverses échelles de ces en- 
| recteur au Victoria College, l'un | treprises, des cas flagrants de malversation qui contribuérent à 
des plus anciens établissements | amener la chute de Roblin et de son parti 
d'enseignement anglais en Egyp- Au cours de ces années, personne n'osa Loucher à la question 
te et symbole de l'influence bri- | des écoles, au moins directement. 1] y eut de la part de l'opposi- 
‘annique Lee Moyen-Orient, 4 tion un mouvement en faveur de l'instruction obligatoire, mais 
ot nommé à la tête 4 Re Com- | Roblin refusa de discuter du problème, alléguant que le Conseil 
HUSHIOR. QUE ere chargée "4 € | Privé avait établi qu'on ne pouvait forcer les catholiques à envoyer 
| gyptianiser”, plus de 150 écoles | leurs enfants à ce genre d'écoles, En 1912, le gouvernement voulut 
be instituts. | amender la loi scolaire, en vue de permettre le groupement des en- 

Il a déclare de l'hebdomadai- | fants catholiques, dans les écoles urbaines. et de leur fournir des 
re AI Tahr: “Nous apprendrons maitres catholiques. 11 y eut de suite une levée de boucliers oran- 
aux étudiants à connatire l'E- | gistes et les ‘amendements Coiwell', même inopérants, furent un 


» - / 
gypte et la Révolution Nous | des facteurs de la défaite du gouvernement Roblin, deux ans plus 
leur enseignerons à haïr'les An- | tard 

glais... Nous leur enseignerons Afin d'accommoder les Ukrainiens, le gouvernement établit 


l'histoire de la résistance de); Brandon et à Winnises. en:1907, deux écoles normales où l'on 
Port-Saïd et nous leur eXPli- | enseignait l'ukrainien aux candidats de cetle langue se destinant 
querons ... que les enfants in-|à l'enseignement. L'école normale de Si-Boniface existait depuis 
nocenis, svp lat : à ont été tues | 1599, Tout cela allait étre balayé par la nouvelle administration 
dans la bataille et que nous de-! ;, Norris, 

| vons les venger." ! A. d'ESCHAMBAULT, ptre. 


Peinture et Réparations 
h de très bons prix 


Profitez des plans de erédm 
trés avantageux 


Téléphone CHapel 7-4154 


Ideal Decorating Co. 


4, nue Provencher, ft-Bonifare 


Park Confectionery 


A12, ave Toché 
Téléphones CHapel 7-3891 


Fruits traits —— Fleurs 
Contiseries et mogatines 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
143, rue Marion - CEder 3-3724 
Service de ventes et de réparations 
Tondeuses affiliées et révistes 


Beies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
siruisés - Soudare et Brasage 


Attiralls de pêche 


GEORGES-J. FOREST 


Service d'Assuronces et de Finances 
250, RUE MARIO 
Téléphone CHapel 7-1323 


Achetez vos vétements 


chez 


CHARLES Men's Wear 


d'articles pour hommes 
en om 


Western Plumbhing 
& Hoating Co. 


MI. des Meurons — St-Boniface 


Plomberie. installation d'appareils 
de chauffage, foyers automatiques, 
brûleurs à l'huile 
Tétépnones 
A. Neyron, s. CHapel 71-3603 
H. Nawrochi, CEdar 3-1721 


Le ma 
LA) 


Tél. CHapel 17-2525, 24044, ave Taché 


L LEES 
on ent accuein 


Téléphone: CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUMLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vuicanisation, Alignement des roues 
Entretien complet des pneus 


Prop. N. BEAULIEU 
164 Frovencher — $t-Bonitace 


Joe & Gerry's 


Salle de banquet pour 
noces et réunions scialels 
J0e De Gagné, prop 
Téléphone CEdar 3-2047 


Téléphone CEder 3-6102 


Plusieurs 


Marion Beauté Nook 


français 
de beauté 


Votre rotfteur 
vous oftre tous les soins 


296, rue Marion, Norwood, Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Tache 

Téléphone CEder 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


BLANCHETTE 


Plombage et Chauffage 
DEVIS GRATIS 
Réparations et modifications 
898, chemin Elisabeth 
Téléphone CEder 3-1326 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, suus-planchers por- 
tes, tenêtres, Donacons, buis quin- 
caillerte, matériaux d'électricité. de 
plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 
Chapco Building Supplies 
102, rue Archibatd 
Téléphone CHapel 71-2618 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


M7, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone CHapel 7-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 


voyez, toujours 


MECKLING FURS 


148, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 


Portage et Hargrave 
Téléphone WhHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours de 9h à 6h 


* Es + 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone CHapel 7-1694 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 
et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
bi en 1936 Dermic Institution 275 
ste Portage, 500. édifice Kensington 
Téléphone WhMitehall 2-4110 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Bonitace 
Téléphone CHapel 7-1820 


Bureau d'assurances 


Koger Ziblet Ld 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone CHapel 7-3093 


M4, édifice Banque du Commeree 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 
editice PARIS 


100, 
Telepnone 93-5408 


atomories PAUL PAQUIN 


Accidents 


Agent général 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de television 
et de meubles 
135, RUE MARION 
TÉLEPHONES 


Ventes: CHapel 17-2365 
Service: CEdar 3-4200 


A&4P MOTORS 


Automobiles usagées où nenves 
Nous achetons — vendons 
échangeons 
GAS ESSO 7.2c de rabais 
Essence Huile Pneus 
Réparations 
Angle Archibald et Provencher 
CHapel 73-4147 CHapel 7-3140 
Ouvert jusqu'à 11 h p.m 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, Norwood 


Téléphone CHapel 7-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de 8500 et ulus 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envuyez-nous vos générateurs ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs 
carburateurs. pompes à carburants 
essuie-glace, pour révision complète 
ét entretien 

Angle Marion et des Meurons 

CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes iles 


marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques 
radio d'automobiles accessoires 
32014 rue Tache, St-Boniface Man 
Téléphone CHapel 7-1852 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE CHapel 7-3319 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé propriétaire 


TELEPHONE CEdar 3-4654 


Monuments 

BRUNET 

PIERRE BRUNET, orop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Tél. CHapel 7-1864 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Brüleurs et fourngises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-2356 
Rés. : CHapel 7-1568 


HENN-RICH MFG. CO. 


111. RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs nésultats, utilisez 
l'équipement Henn-Ricb pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone CHapel 7-2428 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises. meubles 
SERVICE RAPIDE 


Agpoe toujours CHapel 7-1285 
138, rue Aubert. St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Incendies 
Eftets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tal.: CHopel 7-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Mon. 


ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


Toutes sortes de materiaux de construction, charbon et bois 
de chouttage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


TELEPHONE CHapel 7-4835 


D 
(Suite de la première page) 
ES St 
Soeur Lalemant, dans sa pre- 
mière conférence, prouva que le 


religieux et la religieuse ensei- | 


gnants sont obligés à umtravail 
d'A.C. à un quadruple titre: com- 
me éducateur, comme chrétien, 
comme religieux et comme por- 
teur d'autorité, appuyant toutes 
ses réponses sur le double plan 
des principes et des faits 

La conférencière précisa en- 
suite, dans sa 2e conférence, en 
présentant la JEC., mouvement 
d'A.C. spécialisée, à quel point 


l'apostolat est nécessaire dans la | 


vie des jeunes et comment ils 
doivent être éduqués à leur rôle 
de militants dans l'Eglise par la 
| JE C., formule d'éducation apos- 


tolique capable de s'adapter à| 
des étres-en-devenir, par ses ca-| 
ractéristiques psychologiques et | 


| pédagogiques, par son but et ses 
réalisations, par sa méthode de 


formation à l'action, par son pro- | 
fond réalisme dans ses méthodes | 


d'étude et ses programmes 


Des éducateurs raffinés 


La conférencière ne s'en tint} 


pas toutefois à ces généralités 


Elle n'a pas craint de rappeler à | 


quel point la méthode jéciste 
exige des éducateurs “raffinés” 
ou qui veulent le devenir 
à-dire qui sont conscients de 
l'ambiance de vie 1957, docu- 
mentés sur la psychologie de l'a- 
dolescence 1957. respectueux des 
droits de la persunnalité des jeu- 


c'est- 


nes, convaincus que l'éducation 
{doit “libérer” les individus, | 
croyant fermement à l'action 


1 


| effort 
de la responsabilité sans écraser, 


le milieu en les détachant de soi, 


lité du Corps mystique. 


| De tels éducateurs 

travailler avec des chefs ‘'res- 
ponsables'”, se former ifitellec-! 
tuellement À la méthode du 


| “voir, juger, agir” qui nécessite 
de grands efforts au début, s'en- 
gager spiritueliement, être un 


| témoignage vivant par convic- | 
| tion intime du programme et de | 


Er 
ce, M. J.-G. Van Belleghem, et |! 


le maire de St-Bonifa- 


Mme Van Belleghem sont ré- 
| cemment revenus de leur voya- 
|ge en Europe. On sait que M. 
| Van Belleghem, en compagnie 
du maire de St-James et du mai- 
|re suppléant de West Kildonan, 
alla outre-mer en visite officiel- 
‘le pour se renseigner là-bas au 
| sujet de la 
possible en ce qui concerne un 
| projet de gouvernement métro- 
politain dans le 


| Grand-Winnipeg. Les 


de l'enquête poursuivie en Eu- | 


comme moyen de formation, ver-| 
| sés en A C.et acceptant l'aposto- | 
| lat du laïcat, sachant obtenir un| 
sans l'imposer, sachant | 
| faire naître et développer ie sens | 
sachant orienter les jeunes vers| 
sachant enfin faire vivre la réa-| 


devront | 


à (l il 
meilleure solution |£€n plus, 


territoire du| 
résultats |re saison pour 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


éducateurs étudient à St-Boniface 
les idées-forces d'un mouvement d'A.C. spécialisée 


ses chets du milieu au service du 
| milieu, ses enquêtes éducatives 
et son programme social, la vie 
| spirituelle qu'elle communique 
à ses membres, tout cela répond 


’ … | Vraiment aux besoins de l'heure. 

La deuxième journée permit | C'est aux éducateurs qu'il ap- 
aux congressistes de prendre! ” 
conscience du monde actuel et de | Partient de voir en face leurs 
l'humanisme nouveau qui se dé | responsabilités et de poser les 


: : | gestes qui s'imposent, toujours 
Pa er es otue | ans un esprit de service à TE: 
cette transformation rapide du | ne Sa 0 , membres du 
milieu d'où lève ce nouvel hu- ie EE 


à Au cours de la dernière jour- 
manisme, grâce à une évolution | : 
matérielle, intellectuelle, artis- |née du congrès, on a abordé l'é- 


tique, sociale et religieuse. 11|t4d€ du programme social que la 


| “ , J.EC. présente pour l'année 

reg eg gr ge sie 3 1957: la richesse au service de la 
quelques-uns des caractères de | communauté, c'est-à-dire l'ar- 
cet humanisme nouveau: dyna- 
misme constructif, esprit com- 
munautaire, esprit de , gratuité, 
souci de l'épanouissement, res- 
tauration de l'amour de la chose 
publique, vie spirituelle plus 
vraie. 

Or, la J.E.C. a été prophète 
| par ses idées-forces et ses réali- 
| sations perte gr eta Le ve prou- 
vé qu'elle peut aussi bien servir 
de de de file pour aider “l'hom- | Obstacles À l'Action catholique 
me nouveau” à s'épanouir. Elle Les conférences de Sr G. La- 
est capable d'apporter la vraie | lemant furent souvent suivies de 
réponse aux bescins de la jeu- 
nesse moderne et d'être l’archi-| gressistes étaient appelés à pré- 
tecte de la nouvelle Cité qui se} senter leurs suggestions pour la 


la pédagogie du mouvement, sa- 
voir même accepter l'incompré- 
hension dans le milieu, le blà- 
me, la critique 

La génération montante 


| mes. 11 faut former des étudiants 
| qui 
|l'Eg 
|gent. Aux éducateurs il revient 
| de réfléchir personnellement sur 
ice grave problème, sous tous ses 
|aspects, avant de pouvoir in- 
| fluencer les jeunes qui attendent 
{d'eux des directives précises et 
| puissantes. 


pee être des témoins de | | 
ise dans le monde de l'ar-| communautaire de sorte que les|le 40e anniversaire du groupe, 


| commissions d'études où les con- | 


bâtit à l'heure présente. Sa for- 
mation par l'action, sa vie d'é- 
quipe et de travail en groupe, 


EN ET 


Les batteurs de tambours de 
la publicité nous annoncent de 
partout que le football s'avance 
a grand pas, depuis le Québec 
jusqu'à l'ile de Vancouver. Un 
| peu partout les publicistes ré- 
clament un championnat pour 
leur clan, tandis que les ins- 
tructeurs, plus prudents, s'esti- 
ment heureux de croire q'ie leur 
équipe a une chance de partici- 
| per aux éliminatoires. Le plus 
ennuyeux de toute cette histoi- 
re, c'est qu'on peut difficilement 
se fier aux joutes hors-concours. 
Qu'on se souvienne seulement 
de la raclée que les Alouettes 
de Montréal ont infligée aux 
Eskimos l'an dernier, en août, 
et qu'on se souvienne de ia pi- 


mes Alouettes, dans les finales. 


Une seule chose est certaine: 
la lutte sera corsée tant dans 
l'Est que dans l'Ouest, parce 
que le marché des joueurs im- 
portés devient meilleur à cha- 
que saison, et que le calibre 
du jeu s'en ressent. On ne peut 
plus compter sur une seule etoi- 
le individuelle, il faut mainte- 


à tous les postes, et on néglige- 
ra de se procurer une grande 


aux Etats-Unis qu'on va cher- 
cher les meilleurs joueurs ‘‘ca- 
nadiens'’, justifiant ainsi les pré- 
dictions de ceux qui, à la fin 
| de la guerre, poussaient un cri 


| de nos équipes par des joueurs 
|venus d'outre-frontière. 
| sommes maintenant devant un 
| fait accompli, les joueurs cana- 
|diens vont disparaitre de plus 
| à moins que le système 
d'instruction des jeunes joueurs 
{ne s'améliore rapidement. 

Peut-on prévoir une meilleu- 
les Blue Bom- 


bers? L'équipe a certainement 


rope ne pourront être connus du |fait de grands efforts pour ob- 


| grand public qu'après la réunion | 


tenir l'équilibre qui faisait dé- 


|des représentants de toutes les! faut sur la ligne à certains mo- 


| autorités 


| nées. 


PETITES NOTES 


Journée sarerdotale 
Le lundi 26 août, il y aura 
| une journée sacerdotale sur l'Ac- 
{tion catholique spécialisée, pour 
les prêtres du 


municipales concer- 


M. et Mme Ben Cyr et tous les 
membres de leur famille tiennent 
à remercier les membres du cler- 
gé, les religieuses, ainsi que les 
parents et amis, qui leur ont ex- 
primé leur sympathie lors du dé- 


|cès de Mme Béatrice St-Amant. 


Nouveau bal des 


Caisses populaires 


M. Marcel Caron, directeur 


| de la ‘Credit Union League of 


| 


|ing”, 


| premier 


| À rémarquer que le 17 octobre, | 
| deux jours avant l'ouverture of- 


Manitoba’, annonçait récem- 
ment que l'organisation de ces 
168 Caisses populaires, groupant 
plus de 53,000 membres, vient 
d'acheter un édifice à St-Boni- 
face. 11 s'agit de l'ancien édifice 
de la ‘Canada West Grain Build- 
à 191, avenue Provencher. 

On a déjà commencé les tra- 
vaux d'amélioration du local. Le 
plancher sera occupé 
par le bureau central de direc- 
tion, le bureau du directeur, les 
bureaux des comités et des di- 
vers services, la librairie et 
l'imprimerie. Le soubassement 
sera transformé en auditorium 
pour les assemblées générales, 
les réunions des directeurs et 
les sessions d'éducatior du grand 
public. 

M. Caron espère que les nou- 
veaux locaux 
cupés dès le ler 
pendant lieu que le samedi 
octobre, en présence 
rités religieuses et civiles 
fédéral et 


gouvernements pro- 


vincial, le maire de St-Boniface, | 


national! des Caisses 
etc. seromt invites 


le gérant 
populaires, 


ficielle du local manitobain, au- 


pourront être oc-| 
septembre. | 
L'ouverture officielle n'aura ce-| 
19 | 
des auto- 
Les | 
évêques, des représentants des | 


diocèse de St-| 
| Boniface, au Grand Séminaire. | 
LA 


| REMERCIEMENTS 


| 


| ra lieu la journée internationale | 


des Caisses populaires. 


l 


SUPER-ROBUSTES 


Les Pneus les plus forts, 

les plus sûrs jamais fabriqués . 

maintenant aux plus 
bas prix à date! 


‘500’ 
Firestone 


NA 
maintenant $ 35 du 

. 
seulement de plus 


KMaointenant—obtenez la force et la 
sécurité suprèmes des Pneus à tube 
Firestone Nylon ‘’ 500", pour seulement 
51.35 de plus que vous ne payez pour 
les pneus à tube réguliers de première 


ligne (grandeur 670-1 5}! 
SA Et 
GARANTIE A VIE 


Fireston 


DC OO OO 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Bonitoce 
Téléphone CHopel 7-3970 
24-35-1 


toyable joute livrée par ces mé-| 


| d'alarme devant l'envahissement | 


Nous | 


\e. 4: 
L'ACTUAËTÉ 


|tion s'améliorera et on nous of-| 
vedette si on peut obtenir qua-|fre, comme preuve, le fait qu'un 
tre bons joueurs de ligne. C'est! champion olympique va s'atta- 


bonne marche du mouvement 
jéciste dans le diocèse 
L'un de ces forum eut lieu le 


es À 


aŸ 4 V4 


TVE 


SN 


is 


Exciusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


ments l'an dernier, et il est à 
peu près sûr qu'une fois de plus, 
les Bombers seront classés par- 
mi les meilleures équipes défen- 
sives du pays. Avec un peu de 
chance, car la chance joue un 
rôle de premier plan au foot- 
ball, les Eskimos ne devraient 
pas avoir la vie trop facile, mé- 
me si les Rough Riders et les 
Lions ne paraissent pas avoir 
réalisé autant de progrès. La 
lutte se fera peut-être 
Winnipeg et les Eskimos et elle 
sera fougueuse et intéressante 
Quoiqu'il en soit, le football ca- 
nadien, version américanisée, va 
continuer de plaire au public 
et restera certainement le sport 
idéal pour les spectateurs qu'il 
attirera en nombre record. 


Farce macabre 


Quelle macabre 
que le match Patterson-Jack- 
son! Ce pauvre Jackson met sa 
vie en danger chaque fois qu'il 
monte dans l'arène, car il ne 
sait même pas frapper! Et, mal- 
gré cela, certaines de ses giffles 
ont semblé ennuyer le cham- 
pion! Ce n'est pas la belle épo- 


nant obtenir des joueurs clefs|que pour les gros hommes, mais 


on nous affirme que la situa- 


quer au champion mondial. Le 
match n'est certainement pas 
aussi ridicule que le combat Pat- 
terson-Jackson, car, au moins, 
Radameker peut frapper et, a- 
vec un peu de chance, il pour- 
rait bien crever la bulle d'air de 
Patterson qui, tout au plus, a 
l'air d'un mi-moyen à l'action. 


On aurait pu croire qu'après| 


la plaisanterie entre Moore et 
Patterson que les promoteurs se 
raviseraient. Mais la naïveté du 
public ne connaît pas de bornes 
et on peut faire avaler toutes 
les couleuvres qu'on veut aux 
enthousiastes de la ‘boxe. On 
affirme que Patterson, qui 


le souhaitons, car il possède cer- 


tainement de belles qualités, | 
mais ce n'est pas dans des 
matchs aussi ridicules que sa 


dernière rencontre avec Jack- 
son qu'il pourra améliorer son 
style. Patterson frappe avec la 
rapidité d'un poids moyen et 
s'il apprenait à mieux placer 
ses coups, il deviendrait certai- 
nement un des grands cham- 
pions de l'histoire du pugilat. 
Il n'a que 22 ans et pourra s'a- 


| méliorer, si Radameker ne cau- 


[se pas une surprise, 


bien en- 
tendu. 
Pourquoi? 

On parle beaucoup plus du 
match Basilio-Robinson. Il est 
évident que l'IBC fait la guerre 
à Robinson et que l’on souhaite 
le voir se faire déclasser par 
Basilio. La chose est peut-être 
possible, mais nous n'aimerions 
pas parier notre chemise contre 
Robinson. Qu'on se souvienne 


de Fulmer! Basilio, s'il se lance| 


à l'attaque tête baissée, pourrait 


bien recevoir une correction de 


première importance. C'est ce 
qui est arrivé à LaMotta et à 
Graziano qui tapaient aussi dur 
que Basilio et se battaient dans 
un style semblable au sien. Si 
Robinson est en forme, qu'il ne 
veut pas prêter son titre à Ba- 
silio, on pourrait assister à un 
match explosif. Mais, avec Su- 
gar Ray, il y a toujours le dan- 
ger d'un prêt, en vue, bien en- 
tendu, d'un match revanche qui 
est alors disputé avec l'énergie 


| du désespoir, et avec le résultat 


| tait 


à peu près toujours le même:| 
l'adversaire termine le combat 
au tapis 

Qu'on se souvienne de tout 


ce qui a été écrit au lendemain | 


de ja défaite de Robinson aux 
mains de Fulmer. Tout le mon- 
de l'invitait à la retraite et Suû- 
gar Ray, dans son coin, comp- 
déjà les sous du match re- 


| vanche. Fulmer a cru aux “fai- 


blesses” de Robinson, mais, le 


| soir du match qui valait un mil- 


lion pour Robinson, il a été obli- 
gé de se rendre à l'évidence: un 


| prêt n'est qu'un prêt, il faut un 


jour rendre des comptes. Il se 
peut fort bien que Basilio gagne 
le premier match de la série, 
mais surveillez alors le deuxié- 
me, car Robinson pourrait bien 
avoir retrouvé ses énergies, per- 


| dues en cours de route. 


entre | 


plaisanterie | 


est | 
jeune, ira en s'’améliorant. Nous | 


1 


samedi après-midi et voulut pré- 
senter les obstacles auxquels 
l'A.C. peut avoir à faire face sur 
le plan de la communauté, de 
l'assistante, du personnel ensei- 
|gnant ou dans l’école. 11 importe 


de mentionner ici que les solu- 1 i | 
iss était plus considéra- 
tions à ces problèmes furent ap. | de ssants re 


portées par les supérieures ma- 
|jeures elles-mêmes, ce qui prou- 
ve à quel point elles s'intéres- 
Isaient aux questions soulevées 
[au cours du congrès. Ces solu- 
itions prirent d'ailleurs, assez 
| souvent, l'aspect de suggestions: 
| par exemple, comment on pour- 


| rait intéresser à l'A.C. par 1 inté- | 


|rieur de la communauté ou des 
[travaux d'équipe; comment, 


| gent au service de tous les hom-| puisque la J.E.C. fait partie in-| 
| tégrante de l'éducation, on pour- | 


rait organiser le programme 
|religieuses aient le 
|bien_ préparer leurs 
| d'A.C. etc 


| 


temps de 
réunions 


Soeur Emilie-des-Anges, de 
l'Institut Collégial St-Joseph et 
responsable diocésaine, 
ta la compilation des résultats 
d'une enquête faite chez les re- 
ligieuses du diocèse, en réponse 
à ces deux questions: le rôle de 
la J.E.C. dans votre vocation, 
l'aide que la J.E.C. vous apporte 
dans l'éducation de vos élèves. 
Les réponses ont pris la forme 
de témoignages très 
en faveur du rôle immense joué 
{par la J.E.C. dans les oeuvres 
d'éducation du diocèse de St-Bo- 
| niface. 


Mot de l'aumônier diocésain 


M. l'abbé Lionel Bouvier, au- 
mônier diocésain, en guise de 
conclusion à la fin de trois jour- 
nées de sessions intensives, don- 
na de brèves directives à ceux et 
celles qui devront mettre main- 
| tenant en pratique, durant toute 
{l'année scolaire 1957-58, les 
| grands principes qu'on leur avait 
| appris. 
| Il rappela pariiculièrement 
| que le rôle de l'éducation con- 
siste d'abord à aider l'enfant à 
développer les talents intellec- 
tuels, moraux et religieux, dont 
Dieu l'a gratifié, pour son avan- 
cement personnel et pour le bien 
de la société. H est donc plus im- 
portant d'augmenter le nombre 
de personnalités apostoliques 
que la quantité des diplômés. 
Justement, la J.E.C. fournit aux 


aider les jeunes en ce sens. Il 
faut donc que la J.E.C. occupe 
une place de premier choix dans 
les préoccupations des 


qu'ils n'aillent jamais négliger 


de choses objectivement moins 
importantes. N'est-il pas arrivé 
parfois que la préparation d'un 
festival ou la préoccupation des 
examens amènent l'oubli 
dant des périodes plus ou moins 
longues des importantes réu- 
nions de la J.E.C.? 


canadien-français 


Curieux phénomène que celui 


français. Attaché comme pas un 


en terres lointaines, le peuple 
du Québec ne semble pas encore 


quotidiennes de sa vie sociale. 
Laissons de côté explications et 
excuses: il y en a. Lucides et cou- 
|rageux, regardons en face le 
mal et tâchons d'y 
C'est à quoi eut aider le dernier 
numéro de 
| (août 1957), 8100, boulevard St- 
Laurent, Montréal 11. Abonne- 
ment: $3.00 par année; le numé- 
ro: $0.25. 


sent de positif dans les domaines 
patriotique et social: action des 
Sociétés St-Jean-Baptiste, coopé- 
| ration du peuple de Shawinigan 
au règlement de la grève du 
transport en commun qui, para- 
lysait cette ville depuis le mois 
de mars dernier, qualité et 
rayonnement des émissions fran- 
çaises à la radio et à la télévi- 
sion, effort de refrancisation sti- 
mulé par notre Conseil de la Vie 
française. Mais on nous y invite 


tôt les déviations de nos moeurs 
| électorales et le débraillé des 
modes féminines, qui nous ramè- 
nent au primitivisme des barba- 
res. Conséquences d'un matéria- 
lisme que dénonce Pie XII dans 
un texte cité par la revue. ‘ 


D'autant qu'il réclame notre | 


participation à des oeuvres d'in- 
térêt mondial: l'évangélisation 
de l'Afrique, l'épuration du ci- 
néma. Le P. d'Apollonia, com- 
mentant l'encyclique du pape 
sur l'Afrique, montre ce conti- 
nent qui bouge à une allure éton- 
| nante et risque de connaitre l’es- 
| clavage communiste si nous ne 
|lui apportons à temps la liberté 
| du Christ. Quant au cinéma, no- 
tre passivité menace d'en faire 
| morale, alors qu'il devrait être 
lun merveilleux outil d'apostolat 
| chrétien. Les lecteurs trouveront 


| de plus dans ce même numéro | 


| de Relations, août 1957, un au- 
| tre solide article du P. Boyle sur 
l'alcoolisme, un documentaire 
du P. Ledit sur les transforma- 
{tions économiques de l'U.R.S.S. 


et une bibliographie adaptée à | 


la période des vacances. 
1 


| 


Nouveau bureau 


Le Dr André-S. Lachance, 
dentiste, fils de Mme Eva La- 
chance, de St-Eustache, dési- 
re annoncer l'ouverture de 
son nouveau bureau au nu- 
méro 113, rue Marion, à St- 
Boniface, le lundi 12 août 


CHapel 7-1726 


Telephone: 


Des anciens du Collège vont fêter le 


| 


présen- | 


éloquents | 


éducateurs tous les moyens pour | 


éduca- | 
teurs. En pratique, par exemple, | 


les réunions d'A.C. aux dépens | 


pen- | 


Catholicisme social 


de notre catholicisme canadien- | 


à l'Eglise, missionnaire d'élite | 


avoir compris la nécessité d’im- | 
prégner de foi les manifestations | 


remédier. | 


la revue Reiations | 


On ne manque pas d'y souli- | 
gner ce que les nôtres accomplis- | 


également à redresser &u plus | 


| un instrument de désintégration | 


St-Bonitoce, le 9 août 1957 


40e anniversaire de leur conventum 


En 1917. les finissants du col-,1à les hôtes des RAR. PP. Jésui- 
lège de St-Boniface. avec céux|tes à leur résidence d'été Le 
de 1918. décidèrent de se former | retour se fera au cours de ia 
en association, ce Qu'on est con-| semaine 
veyu d'appeler un “Conventum” 
C'était la première fois que la 
dans l’his- 


Plusieurs des anciens ont déja 
| signifié aux organisateurs leur 


a Je at-Boniface | intention, d'être présents à la 
er ue 2 | réunion. Signalons S. H. le juge 
Cette année-là, le nombre des! hion de Régina, M. Rosaire 
| Gagné, de Moose Jaw, MM. les 
e que de coutume et avec la + li eh | « ‘ 
classe de 1918 le tout formait abbés A d'Esc hambault, E. La- 
n groupe assez nombreux. Il | voie, D, MecDougall, G. Poitras, 
u + as 1! t LS à ot 
fut aussi décidé d'englober les ôn gs rs re pd R.. À 
classes des années précédentes! inut et vingt-cina anciens di 
| et d'en faire un tout hs Due © 
e . ‘collège qui prendront part gp 


1 on 
| En 1957, le ‘conventum' se | conventum 


| réunit. Les membres firent une | 

excursion à Kenora. Ont. et l'os 
| # 

| réunion des membres. MM. les | 

|abbés A. d'Eschambault et E 


passèrent une partie de la se-| 
| Lavoie ont pris sur eux de con-| 


Ch organisera de nouveEu une 

sur 
Pacifique 
Canadien 
dans l'Ouest canadien 


maine. M. L.-P, Gagnon, aujour-, 
d'hui d'Ottawa, était président | 
du groupe. | 
| Cette année, afin de marquer 
L LE 
voquer les anciens du collège | 
La première réunion et l'ouver- 
ture du conventum auront lieu! 
| au collège de St-Boniface le 
| lundi 19 août, à midi. Le collè- 
| ge recevra à diner les visiteurs 
Les membres se rendront en- 
suite à Kenora et seront encore} 


{ 
| 


Pour tout genre de peinture ou la- ALLER-RETOUR 
vare de murs — maisons privees ou 
maisons d'affaires — installation de EN VOITURES DE JOUR 
tuiles, adressez-vous à ENTRE 
PAINTING & DECORATING ET 
CH 7-1281 — C.P. 45, St-Boniface 
Estimés gratuits, à la ville ou SASKATOON si8.15 
à la campagne Vous economisez $1155 
| Versements mensuels, si desire | 
| REGINA 513,75 
Uma: pre | Vous économisez $ 8.75 
| Agnès Tardift. ||! 
| qui fait mainte- |! je rs te 
| nant partie de vamalinatditshhierse vive 
| notre versunnel FORT WILLIAM “16.20 
est heureuse || Vous économisez $10.25 
A l'inviter ses a- | 
mies et ancien- ||| PORT ARTHUR £16.35 
res clientes à || Vous économisez $10.40 ‘ 
venir la voir au || 
l || CALGARY 530,70 
numéro 10514 de || V 19 50 l 
ia rue Marion ous, économisez $19.5C 
te — gg || Taux valables, à l'aller, les 13 et 
Permanente $ 95 || 14 août. Votre voyage de retour 
Rinçage à la crème à doit s'effectuer en dedans des 10 
Modelage || jours de la date d'achat de votre 
| 
|| Un prix seulement I{ billet. Des tarifs comparablement 


|| bas seront aussi en vigueur entre 
d'autres endroits 


ONDULATION A FROID 
$1 DE PLUS 
Complète et qarantis 
Pas de rendez-vous nécessaire | 


Tout travail réalisé par un 
personnel entièrement qualifié 


. L . . 1 

Adrienne’s Hair Stylist | 

1052, rue Marion | 
Téléphone CEdar 3-5042 
(Vis-à-vis le théâtre Pilaza 


Le ee MU! 


TAXI à votre disposition 


DUFFY'S: SPruce 2-2451 — SILVERLINE: CHapel 7-3069 
TRANSIT: CHapel 7-4845 — ST-VITAL: SPruce 2 9268 


DESSERVANT ST-VITAL ET ST-BONIFACE 


SAGESSE 


Voyager par train 
c'est voyager économiquement 


Renseignements complets de 
votre agent 


4 services de 


Vivez seion vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure con- 
tre les mauvais jours et apporte la sécu- 
rité, le confort, l'aisance. Vous prendrez 
des hgbitudes d'économie lorsque vous 
aurez un compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $640,000,000 
583 bureaux au Canada 


SUCCURSALES 
St-Boniface, St-Jean-Baptiste, St-Pierre et Winnipeg 


GABRIELLE ROY écrit à propos de 
Rue Deschambault 


Maclean's presente un pétillant extrait 


du quatrième roman ‘longtemps attendu de 
Gobrielle Roy, ‘’Rue Deschembault"”", L'auteur 
dit de cette histoire 
“Une grande portie de ce roman se rapporte 
à ma propre vie, Le cadre et l'atmosphere 
sont ceux de 


St-Honiface où j'ai grand 


MACLEAN'S 


CANADA'S MNATIONAL MAGAIINE 


| 


EE 2 À me | 


En 
vente 
e 8 août 


Dans 
édition 
du 17 ooût 


À MACLEAN-HUNTER PUBLICATION 


St-Bonifoce, le 9 soût 1957 


Chronique de CKSB 


1150 Kiecycies 
Soyez aux nguels Le chef Le samedi 10 août, à 8 h. 20 
de În hande des 40 voleurs est pm Concert Jazz” met en ve 
parmi nous Tous les jours, sous dette la grande chanteuse armé 
un faux nom. il pénètre dans les! ricaine Billie Holi ‘ay et le quin 
tovers et na voix, doucereuse telle du jeune trombonisite to 
ou grave, qui cajole ou inspire | romiois Ron Collier, L'artiste in 
l'honnêteté parfaite, n'est qu'un vité sera Norm. Amadio 
masque trompeur. Un tuyau Le dimanche 11 août, à 11 h 
nous soufflait cependant qu'une 20 a.m Le monde parie au Ca 
batiue générale à été organisée nada me évocation des tragi 
et, venant de toutes les régions ques dernières heures du radeau 
de la ville, elle convergera vers Thiti-Nui au cours d'une tempé 
le théâtre en plein air Le bandit te à 700 milles au large de Val 
sinsi traqué s'écrasera sous la paraiso ! 
vague d'une formidabie ‘claque Alh 30 pr Gala d'opéras 
mise sur pied par le directeur comiques La fille de Madame 
des parcs publics de la capitaie Angot, L'étudiant clochard 
manitobaine, dans le but de noir- L'histoire du soldat 
cir la page des recettes du “Rain Le mardi 12 août, à 8 h pr 
bow" “L'éternel triangle’ présente des 
Lorsque Léo endossera la re- extraits de la pièce en un acte 
dingote d'A Baba (Chu “Cantiques des Cantiques Âe 
Chin Chow le 12 août Jean Giraudaux 
prochain, il ne sait pas le pôvre Le mercredi 13 août, à 7 h. 30 
qu'une lourde responsabilité pe- pr La chanson canadienne 
sers sur ses épaules Non seule- Invité: le jeune chansonnier ca 
ment !! devra combler le déficit nadien, Jean Letarte 
du Rainbow et asaurer la renais Le vendredi 15 août, à 8 h. 30 
sance du théâtre sous les étoiles pn Récita L'invité à cette 
et lens moustique mais souter émission sera Bernard Pinson 
la réputation de CKSB et de F neault, pianiste 
des r . 
Depuis une semaine, les audi. Un grt méconnu: 
eurs de CKSB s'éveillent au son; : À 
de la musique et non pas du bru- savoir écouter 
ei n ir 
tal réveille matin. Le direrteut | TORONTO — Un expert en 
matin. a choisi la méthode de ia Art œ" : Le laré NOR 0e 
ersUuAañsio musicale pour écou nier J a 1e ie # L 
Le s— produits des ps à and plus pratiq liée mais la me ns étu 
taires. 1) fait glisser les bijoux, | diée des formes de communica 
natériaux de tr uor or ù ? 
le pain et la liqueur douce sur |. M. William Wright estime que 
lea dièses et les hémols: histoire homme d'affaires moyen passe 
de faire avaler l'huile de ricin 45 pour cent de son temps à € 
dans un jus d'orange couter, 9 pour cent à écrire, 16 
pour cent à lire et 30 pour cent 
Nya ue de le à met-!4 parler, Pourtant a il} souli 
- ÿ gné, la première de ces formes 
tre su point sont de Jane la | Ge communication ent Lori Peu 
4 1 LL 
la souscription pour augmenter M. Wright souligne quelques 
la puissance de votre poste. 1] défauts de ceux qui ne savent 
ne faut cependant pas oublier pas écouter: écouter sans porter 
que ce projet PL aucune attention à ce que dit 
réalité qu'avec | ONCOUTÉ CE l'interlocuteur: éviter les ques- 
tous les Canadiens français de Ia tions difficiles, comme fait le té 


province. CKSB dépasse le cio- 
cher paroissial, il est une néces- 
sité, me habitude 
Les programmes 

Voici la liste de quelques pro 
grammes sur les ondes de CKSB 
au cours de la prochaine semai- 
ne radiophonique 


Lunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
Canadian Bank of Commerce 
Angie Taché et Marion 
£t-Bonifare, Manitoba 


Téléphone CHapel 7-3079 


ACCURATE SEPTIC 
TANK CLEANING 
Specielité 


Couvents Hépitaux — Hôtels 
Téléphone CEdar 3-5704 
Roger GUAY, prop 
075, rue Marion St-Bonitace 


léspectateur qui change de poste 
quand on lui présente une émis 
sion éducative: se dire qu'un su 


jet est ennuyant avant même 
d'en avoir entendu parler; se 
laisser influencer par l'émotion 


en entendant certains mots, com 
me belle-mère qui éveillent 
chez l'auditeur toute une série 
de pensées étrangères à ce que 
dit l'interlocuteur: prendre des 
notes abondantes en écoutant un 
discours, ce qui détourne l'atten 


tion de bien des phrases impor- 
tantes 


POUR UN BON SERVICE 


RENÉ ROTTIERS 


Horloger européen spécialiste 
est À votre disposition 


567, rue des Meurons 
St-Bonitace —— CHapel 7-3598 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, 


propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits trançaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, $t-Bonitace 


Téléphone CHapel 7-3863 


© Groupes 


489, rue Giroux 


M. E. SA 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 


de familles 


© Banquets 
@ Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 
— Téléphone CHapel 7-2652 2652 || 


BOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


} 
de » pe morluaire 


DESJARHDINS 


138, veulevard Dollard, St-Bonitace 


Tel. CEdar 11919 


* LUMBER « FU 
< CR - 


Frank BOISSELLE, représentant 


T88, rue Bertrand, 


Bureau et dépôt de charbon 


EC‘ 


CE DOTE 


— BOIS ET CHARBON 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Téléphone res.) CEder 3-3453 


Man. 


St-Honiface. 


et 


| chant 
| chait l'orgue 


| tout 


iMme Paul St-Vincent 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


HADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycies 


10 Universe) Radie 


DIMANCHE 1 12%-Marche aux 
Bb ODuverture bestiaix s crésente 
On vacances 12% -intormation rurale s20-Recitsi 
000. Nouvelles 120 Visages de SD-Musik fur Dreh 
S.Nos missions ss es 1000-Heure exquise 
x sos malades L —Marche du grain . 
S—Jardire plar 2Mm-Une demi-heure SAMED 
eux ver s@-ODuverture 
”» 2 née perle 1-5 de concert 45 velles 
au Canada 1M—Noyveies 100—Interméde 
20-—fodio-Journe 1065-—FRanch 1259 7 5—Prière dx matin 
115-Revue des hebdo 4M-—Sur demande 7 30- Nouvelles 
2 omnettes 415—Auto-suggestions * por 
2 mire 4 45—Pinocehin 40—Sens Ceremonie 
Sub des jeunes 8 00— Nouv e iles 
Der 28 SH—Chansonnettes ee s Ceremeonte 
<wNouveiles CE Nouvelles 
« 00e S505-—Dane le monde PER, ans Céremonie 
sradienne 4 rper + 2 pl 
sw-Nos natiuns au S15-Llnique du eveu gn re 
micro ( Aflemgnds) 6 30—Cnansonnettes er 
- _ it rer. 
.1n— LA 4 LL4 4645-12 rosatre >» ee eo merve 
s1 TM—Noivelles à : 
. 108-—Prévisions du 1080 Nouveles 
: emps 1005—Potins farmilers 
0 110-—Carne socia 10 45 Rendez-vous chez 
L + 25— Nouvelles Fa on Potins 
7 900 Nouvelles amiliers 
« Revue . , 
a r 1x 
8 1100 Nnnvelles 11 45—Rad o SC 
0 06 Rad'io-)ou sports > 
215 Métiers d'art de 1110 Paris + rot 120—No velles 
France 1215-Fin des émisaions rm sunneties 
2 N—Récit d'o 1230—Rève ral 
)2--Récital d'orgue IR Nonvelle 
1.10-—Prev. du temps 
re ” 
Lo à LUNDI! 115-Cond. des routes 
e soir 4-4 ee à 120— Marche aux 
un — hant es 1x 
200-Fin des émissions es FR" 4 
a —_—— —————————— 830—Pet theftre 110— Album des disques | 
22-L' âme des poetrs RCA Victor 
Du lundi au vendredi 1900——Orchestre R.-C séduire de dd 
inclusivement hansonnette 
MARDI 300— Nouvelles 
+ 305—Ranch 1240 
HAmerique latine > Rance de 
145—Nite Hawks 415 Sur à L9eg 1e 
S00—Eterne) triangle pd 
4 30 Weekend chez 
430—Bing sur ls rime 4 ve 
920—Musik fur Dich é M - FRE 
1600 Conçer au | jé-fetieune, 
Chalet —La langue 
pendue 
, 10 Csaiete L 
MERCREDI LA un de Potie 
b—Chanson -caf 8.00-Nouvelles 
RAOBChant des nommes £ sports 
83-Concert pop 6.15—Chansonnettes 
0%. Musik ? Dich 6.45—L'heure du rosaire 
000--Heure exquise 2 Eee" es " à 
5 Prev temp 
JEUDI 710—Carnet socia 
Min NOUVELES à ù 25—No elles 
1005—Potins familiers 30—Je re 73%0—Le sport demain 
1045—Renderz-vous cher le ar RO0—Nouvelles 
Faton 8 00—Musiq S08..Paye et fantares 
9.55—Nouvelles Fair 8.30-—Concert-jazz 
1100—Destin de femme 8.399—Nou: dra 800—Concert d'été 
5—Chansonnettes matiques GW Réalités cana- 
145—Rudio S.-C 2M—Nos nations au diennes 
200 Nouvelles micro (Allemand) 1000—L'heure exquise 
215-—Voix du Quebec 10.00Heure exquise 11 00 Nouvelles 
1230—Rève rura) sports 
100 Nouvelles VENDREDI 1110-Paris, le soir 
110—Prév du temps 130— Parade des enuêtes 
1 15—C ond des routes chansonnettes 12 15—Fermeture 


La paroisse e de Ste- Anne-des-Chênes 
fête dignement sa sainte patronne 


STE-ANNFE-DES-CHENES 
A l'occasion de la fête de sainte 
Anne, patronne de la paroisse 
nous avons eu les 23, 24 et 25 
juillet un triduum prêché en 
préparation de la fête et, à cette 
occasion, nous avions une basse 
messe le soir à 8 h. 30. 

Le 26 juillet, jour de la fête, 
nous avons eu une messe solen 
nelle à la chapelle du parc. Mme 
S. Langill était à l'ergue et les 
dames de Ste-Anne ont fait les 
frais du chant. Un grand nom- 
bre de personnes y assistaient 
reçurent la sainte commu- 
nion. Le sermon de circonstan- 
ce fut donné par le R. P. F. Bour 
ret, C.SsR., curé de Marchand, 
en français et en anglais. Après 
la messe, il y eut procession aux 
flambeaux dans le parc 
chants et prières à sainte Anne. 
La vénération de la relique de 
sainte Anne clôtura la cerémo 
nie 

Le grand pèlerinage diocé- 
sain eut lieu le dimanche 28 
juillet. À 3 h. de l'après-midi, 
les fidèles se rassemblérent à 
l'église pour la sunplique à sain 
te Anne, puis se rendirent en 
procession au parc où eut lieu 
la messe pontificale. La chorale 
de la paroisse fit les frais du 
et Mme Steve Langill tou- 
Le sermon fut don- 
né par Dom Fulgence, OC.SO 
abbé de l'abbave de St-Norbert 
La vénération de la relique clô- 
tura la cérémonie 

Changement de personnel 


C'est avec regret que nous a 
vons appris que quatre de nos 
dévouées institutrices ne seront 
plus ici l'an vorochain 

Les 15 années "on 
cutives — que la Rév 
mance Lussier à passé dans la 
paroisse en avait fait une des 
nôtres. Qui pourrait nier son 
zèle inlassable afin d'inculquer 


a 


conse- 


dans les âmes un christianisme 
| convaincu, un esprit missionnai 
re et patriotique et un sens s0- 


cial basé sur les données de l'E- 
glise dans les différents mouve- 
ments de la Croisade Eucharis 
tique et de la J. EC. 

La Rév. S: Emma Herni ne 
pas longtemps parmi nous 
assez cependant 
l'on apprécie la profondeur de 
sa science et de son enseigne 
ment. Si les bons conseils pro- 
digués sans compter sont tom- 
bés en bonne terre, nous avons 
droit d'en attendre une à- 
bondante moisson. 

Mile Eveline Desautels a don 
ne à nos jeunes trois années 
pleines d'oubli de soi, de bon 
exemple et de débrouillardise 
Elle savait les rendre heureux 
et leur faire réaliser de solides 
progres 

Pour rendre service à la Com 
mission scolaire handicapée par 


fut 


mails 


un surplus inattendu d'élèves, 
Mme Siméon Desrosiers avait 
accepte à la dernière heure, de 
prendre la charge d'une classe 
dans notre écoie. Son dévoue- 
ment ne s'est vas démenti tout 
au cours de l'année et son esprit 
de piété et de devoir a certai 
nement influencé les âmes com- 


mises à sa garde 

Avec nos régrets nous tenons 
à dire, par la voix de notre jour 
nal, à chacune de ces partantes 
un sincère reconnaissant 
merci. 


ot 


Deces 
M. David Hupé, de Ste-Anne. 
est décédé l'hôpital St-Boni- 
face, le samedi 20 juillet, à l'âge 
de 86 ans. Le service eut lieu 
dans l'église de Ste-Anne le 23 


juillet. L'inhumation se fit dans 
le cimetière local 
Mariage 


Le samedi 20 juillet avait lieu 


e mariage de Mlle Céline Tou- 
gas, fille de M. et Mme Philias 
Tougas, avec M. Joseph Herman 
de St-Vita 
Baptèmes 

Le 7 juillet: Anna-Maria, née 
e 28 ; fille de M. et Mme 
Las (a) Bangraez Irène Maratz 


Parrain et marraine, M. et Mme 


Henri Campagne, de Ste-Anne. 
Le 14 juillet: Marie-Gisèle 
nee le 29 juin fille de M. et 


(Marie | 


| niers 


Sr Her-| 


Gagnon). Parrain et marraine, 
M. et Mme Joseph St-Vincent 
de St-Joseph 

Le 28 juillet: Marie-Léonie 
Juliette, née le 18 juillet, fille 
de M. et Mme Benoit Lemoine 
(Lucienne Ouimet). Parrain et 
{marraine, M. et Mme Noël E 
mond, 

Va-et-vient 

Miles Jeannette et Denise 
Brunette, filles de M. et Mme 
Gilbert Brunette, sont revenues 


enchantées de leurs vacances de 


deux semaines à la plage Al- 
bert 
| M. et Mme Henri Campagne 


avec | 


sont revenus d'un voyage d'une 
semaine à Willow-Bunch, Sask 
où ils ont visité parents et amis 

M. le Dr et Mme P.-F, Dovyie 
sont revenus d'un voyage en Ca 
lifornie. 

La Rév. Sr Beaudrv était de 
passage pour quelques jours au 
couvent. Elle enseigne mainte- 
nant à l'école indienne de Fort 
Frances 

M. et Mme Jérôme Brisebois 
de Montréal, sont venus visiter 
leurs parents à Ste-Anne, la Rév 
Sr Champagne, supérieure du 
couvent, ainsi que M. et Mme 
Conrad Gauthier. Ils ont passé 
quelque temps chez ces der- 
Durant leur séjour à Ste- 
Anne, ils sont allés à Ste-Rose 
pour visiter le nouvel hôpital 
Ils étaient accompagnés de M 
et Mme Gauthier. 

Mme Céleste Marsteal, de 
Ste-Rita, s'est rendue à Ste-An 
ne à l'occasion du pélerinage 
et a visité parents et amis, les 
familles Bériault et autres. 

M. et Mme Henry Savard, de 
New Westminster, C.-B., ainsi 
que leur fille, sont venus rendre 
visite à Mme John W. Finnigan 
Ils étaient accompagnés de Mlle 
Lucille Bonin, de La Broquerie 


Mlle Léontine Bériault, de 
Winnipeg, est en visite à Ste 
| Anne pour quelque temps, après 
avoir passé trois semaines à 
Vancouver où elle visita parents 
et amis. Elle a fait le voyage 
par autobus ‘“Grevhound” 

L LL 


pour que | 


Le dimanche 11 août aura lieu 
le ” pique- nique paroissial 


COMMENT LE CHEF 


DES MAU-MAU 


S'EST CONVERTI 


BRUXELLES Le grand 
hebdomadaire catholique anglais 
‘Catholic Herald’ relate les con- 
ditions dans lesquelles se con- 
vertit an catholicisme, peu de 
temps avant sa mort, Dadan Ki- 
mathi, le terrible chef des Mau- 
Mau du Kenya, qui fut exécuté 
à Nairobi, le 8 fevrier 1957, en 
expiation de ses nombreux for- 
faits, 

Les détails de cette conversion 
on été fournis par le R. P. Jo 
seph Weelan, qui assista le chef 
des rebelles du Kenya dans ses 
derniers jours. Le Père Weelan 
avait appris que Kimathi avait 
confié à un de ses co-détenus 
qu'il crovait à Dieu et à la di 
vinité du Christ. I] se rendit 
chez Kimathi et lui fit compren- 
dre qu'il avait l'occasion de con- 
tribuer au salut de son âme, à 
la réparation du mal fait, en 
offrant librement à Dieu le sa- 
crifice de sa vie, quoiqu'il fût 
sur le point de perdre relle-ci 
“Si tu offres ta vie aussi pour 
l'instauration de la paix, tu ai- 
deras ainsi à assurer l'avenir de 
ta tribu”, lui dit le Père Weelan 

La nuit du dimanche 17 fe. 
vrier, le prisonnier fut averti 
‘il serait exécuté le lendemain 


matin. Il fit appeler le Père 
qui passa toute la nuit avec lui, 
le confessa et lui donna les der- 
niers sacrements. Les derniers 


instants du condamné passerent 
en discussions de sujets reli- 
gieux. Le matin. il marcha vers 
le lieu d'exécution en murmu- 
rant: ‘Mon Dieu, ie remets mon 

vos mains. Pardon- 


âme entre 
bez-moi et pardonnez-leur”, 


ee) 


Becord dans l'histoire de | =. 


Saintes, lune-de-Beaupré | VOLCANO 


QUEBEC Les statistiques reson! comme une glo-: Ont. Québec, St-Romuald, St 
pour les 25 et 26 juillet (qui! rieuse litanie à la gloire de sair Norbert. Granby, West Sheftord 
constituent comme une célébra- 1e Anne: de l'état de New-Y + Sorel, Trois-Rivières, St-Hya- | WILFRID GIROUARD prés 
lon rontinue en l'honneur de Corland, Svracuse, Massena.!cinthe | P dE F 
bonne sainte Anne) établissent! Beacon. Batavia eBuffalo, Nia Trois millions de pèlerins sont | Me ep ar hd 
un record dans l'histoire du fa-| gara Falls, Flushing. LI, Har-) ,ttendus au sanctuaire de Ste. || chouttage automatiques 
meux sanctuaire. Jamais le san em,.Brooklyn, Bronx: de’ l'etat! Anne-de-Beaupré au cours de | 
tuaire miraculeux de Beaupré!de Pensylvanie: Coplay. Read. !1958 pour lex célébrations du !| 8635, boulevard St-Laurent 
n'avait ete pris d'assaut par de ing Pittsburgh Philadelphia. ! troisième centenaire Montréel 
telles foules de pélerines Chester, Allentown et autres: de | 
Plus de 300 messes ont été cé état du Massachugetts: Boston. | a ——— 
ébrées à la basilique 50.000  Sommerville, Springfield, Reve- | … — 
communions ont été distribuées |! re: de l'état de l'Illinois: Chica- || | 
50,000 personnes wnt assisté aux  & Joliet, Pontiac: de quelques | Neus nous specrolisons en endulotions 1! 
démonstrations éligieuses du Autres “à © si more 2 | . permanentes à le crème et en tous genres {| 
soir au cours desquelles ii y eut Cincinna hio, Rahway, N à {| 
procession en ous 1x et d Canada: Toronto, Thoral od Spécial: PERMANENTE de | 
messe de communion. Pius de 1} 
5.000 leri t is t a KS 50 $5 95 
à nn EL ET Catégories de lecteurs 7.50 pour . 


la procession aux flambeaux et 


bénédiction solennelle des ma À Pas de rendez-vous nécessaire — Service prompt || 
lades, au cours de l'aprés-mic Le poète anglais Coieridge Tout travail) de beauté garanti — On parle trançais 
de la fête. Près de 100 000 pi divisait les lecteurs en quatre | 
lerins sont accourus à Beaubré | classes Téléphone WhMiteholl 3-3796 | 
pour y célébrer la fête de la Les ‘éponges” qui absor 4 | 
l'bonne sainte Anne ber tout ce qu'elles sent et Salon de Beauté TEMPLETON | 

Les principales célébrations | le sont dans le même état YVONNE 201, éditice Kresge, 37412, avenue Portoge || 
de la fête ont été les premières , quelque peu sa 
vépres pontificales par S. Ext Les ‘‘sabliers qui ne re- 
Mgr N Alexandre Labrie, direc- tiennent rien du tout, satisfaite 
[teur national de l'Oeuvre de la qu'ils sont de tuer le temps em , 
Propagation de la foi (jeudi, 3 h.. faisant passer un livre à travers 4 il 4 
p.m ge grande procession aux eux : e qui YŸ 8 ® TNOUA 
flambeaux dans a colline, pré Les ‘filtres. qui ne re 
sidée par S. Exc. Mgr Marius tiennent que ia lie de ce qu'ils en fait de viande de 
Paré, évêque-auxiliaire de Chi sent 
coutimi (jeudi, 8 h. p.m a Les ‘diamants fins”. qu 
messe solennelle pontificale cé recoivent la lumière et la ren 
lébrée par S. Exc. Mgr Labrie! ,5ient aux autres, Mais ceux-c 
(vendredi, 10 h. am Pro- | sont rares e 
cession du St-Sacrement et la 
bénédiction des malades ven 
dredi, 3 h pm et la proces Qu'on suive partout les le P KERS 
sion aux flambeaux (vendredi, çons de l'Evangile et il n'est plus BRANDON AC 
|8h p.m.) besoin de rien innover dans la 

La seule énumération des langue ni dans les lois; le socia LTD. 
les d'où sont venus les groupes! lisme n'est pas nécessaire, la cha 
de pélerins à l'occasion du 26 rité suffit NOAILLES 


| 


Le gaz naturel 


sen vient 


© Jusqu'à quel point les propriétaires du Winnipeg 


métropolitain se sont-ils intéressés jusqu'ici 


à la venue du gaz naturel? 


@ Dans l'anticipation de l'arrivée du gaz naturel, plus de 2,500 foyers 
dans le Winnipeg métropolitain se servent actuellement d'un service de 


gaz provisoire, 


La demande d'un système de gaz intérimaire prouve clairement que l'approche du gaz 
naturel a suscite un grand intérêt dans le Winnipeg métropolitain. Ce service de gaz 
provisoire est effectue en fournissant du ‘propane’ à certains quartiers du grand Winni- 
peg en tout, dans plus de 2,500 maisons. 


Ce service intérimaire fourni à tant de foyers s’est avéré un réel confort pour chaque 
client concerne. En plus de la commodité, il y a eu aussi des économies remarquables 
dans la construction. A la suite d'ententes entre la Winnipeg and Central Gas Company 
et les municipalités pour l'approvisionrement et la distribution du gaz naturel, la com- 
pagnie a loyalement accepté ses responsabilités. Après avoir recu l'assurance de la plus 
haute autorité que l'on prévoyait l'arrivée du gaz naturel durant l’année 1955, la Winni- 
peg and Central Gas Company s'est mise immédiatement a la construction du système de 
distribution. 


L'activite de la compagnie dépassa même de beaucoup la lettre de l'entente. Des cons- 
tructeurs importants dans les regions desservies désiraient incorporer le service de gaz 
dans un certain nombre de maisons. Ils ne pouvaient pas prendre le risque que le gaz 
naturel soit en retard. Alors Winnipeg and Central Gas a promis et a delivre un appro- 
visionnement interimaire de gaz en construisant des usines de propane à vapeur 


Au moyen de ces usines, Winnipeg and Central dessert maintenant plus de 2,500 clients 
avec des contrats permettant d'en desservir beaucoup plus. L'installation de gaz naturel 
dans les maisons comprises dans le contrat aura pour résultat des economies de construc- 
tion de $375,000 à $500,000. Vous voyez, il coûte moins cher d'installer le gaz dans la 
maison que n'importe quelle autre forme moderne d'énergie. 


les détails de l'arrivée du gaz naturel à Winnipeg, 
prime est tres marqué. Le fait que les citoyens de 
Winnipeg considerent le gaz naturel comme un combustible très désirable est une autre 
évidence de son excellente réputation. En 1956, aux Etats-Unis par exemple, plus de 
foyers étaient chauffés par le gaz naturel que par n'importe quel autre combustible. 


Malgré les frustrations causées par 
l'intérêt pour le combustible qui fait 


WINNIPEG 


GAS... 


Téléphone WhHitehall 3-0431, Matural Gas Building 
265, ave Notre-Dame Est, Winnipeg 


Pose 4 


sA LIBERTE Er LE PATRIOTE 


le 9 août 1957 


Soirée en l'honneur du Dr Y. Joubert 
dans la patinoire locale de Dunrea 


JNHEA Læ mard soir ! Jeannine Fisson. de Cristal ts 
ER, à peu pres loutes Les! etaiem de passage partr LE] 
lan <se de 2 municipalité vurs. Le dimanche 4 août 
CALE représentées 2 ne soiree fait plaisir de revoir parm 
organisée en l'honne de M. le} nous, px quelques semaines 
docteur Yves Dert «1 de #0N) Milles Alma et Lumina Cyr, de 
‘DOoUSE Cette soirée € eu 4! Debden. Sask 
. pe Pa 2 met + À me Mme Florida Sourr » « 
- , e bonheur de recevoir Ja visite 
v an : Si n gen “de ses fille et gendre M. e 
" » 0 c à ve Mme Vermeulor et de eurs 
Un MUrOINr de prix, a1n8i q r nfants, de Fort Garry 
ps - L à Z F A , #7 mn gr du M 6 Mme Lucien Leégaré 
d ’ revenus enchantés de eur 
As a. . DIENVENUE. | beau et intéressant voyage dans 
ape * rs : ? ; pair 5 Est. au cours duauel ils ont 
de Pop © fe re bise : s les sanciuaires nalio 
et Le nftrie À pois de s n x £ nt goûté aux charmes 
cés € de bonhe carmi rt des paysages gaspésiens. Ils re- 
A9 ja Due. ; ami evaier e dimanche 4 août 
is ne ag N'est ous a visite de leur fils, Fernand 
Ps À pe rs ” AE moagne de son épouse et de 
nerous # té ,: eurs deux enfants, de Brandon 
culent goûter r érminer la La Rév. Sr Marie de St-Do- 
oveutse ve de ninique, M.O., venait visiter sa 
parents recemment avant son 
Va-et-vient départ pour Gravelbourg où l'o 
dnié A bai MM bédience l'envoie en compagnie 
te Ar sd > à 40 ie la Rév. Sr Marguer te du Sa- 
Paradis « » donne de - cre-C ot q nous qu e apres 
voir fr / Ç A } 1D€ de nombreuses 
ce de ! ” à nge ges à notre couvent oca 
ot Kiel « de Rome des SS NN | Surtou ce e de maitresse de 
A ou “an “> de S nusique. Notre chorale Jui doit 
bonilose sic FA , ime | SPéCia ement une grande recon- 
Devid Fortier « Mile Valérie aissance et l'assure d'un cons 
Paradis de Rt.Bonif è a 4 ar souvenir 
YU Vita N s déplorons ause le de 
M at Mme Armand Bissor part de la Rév. Sr Jeanne d'Art 
de St-Bonit ain que M pendant plusieurs années prin- 
pale à l'école du llage. Tous 
AVAaIer apprécier ses nom 
Dreuses qualités, sa compétence 
: H ‘42 ians ce qu'elle entreprenait 
La Cie Parent Limitée US D . 
COURTIERS mérite-t-elle notre profonde gra 
tude 
118-120, édifice Grain Exchonge M. et Mme Nap. Boulet rece 
Winnipeg, Men vValens avec Diaisir, pour ie con 
Télévhone WHiteholl 2-6634 gé de fin de semaine, la visite 
de Mme J. Châtelain et de sa 
fille, Thérese, de St-Boniface, de 
f RARES CEA j Mme Lucien Fafard, de Mar- 
WALT'S Siudio of ||chand de M. et Mme Placide 
PHOTOGRHAPHY | Chien, de Winnipeg, de M 
et Mme Auréle Desauiniers, de 
Steinboch, Man. Ste-Elisaheth, accompagnés de 
leurs enfants 
M. et Mme J.-S. Boulet et 
eurs fillettes, Pauline et Yvet 
te, sont Allés passer la fin de 
semaine à Clear Lake, 
D St $ Baptème 
r even onya Le 25 juillet: Marilene, fille 
TERINAIRE de M. et Mme René Côté, née 
283. ave Em e 14 juillet à l'hôpital de Killar 
(ancien local! des RCMP.) nev. Parrain et marraine, M. et 
Steinbach, Manitoba Mme Henri Côté, oncle et tante 
Téléphone 154—1 | de l'enfant 


HÔTEL YORK 


| 

| on face de l'Hôpital St-Bonitace} 

| Chambres confortables 4 prix 

} modérés — Taux réduits vour 
visiteurs à l’hôpita) 

| THOS. M. WIEBE & COMPANY | Terrain de stationnement gratuit 

| Tél: 124-1 Steinbach, Man 394, rue Taché - Tél, CH 7-2034 


Salon funéraire Locosven 


Service complet pour tunerailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Telephone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Ver er demander nos p ar d'acheter vos peintu huiles 


blane de alité de matériaux 


sons une spét 


et maisons religieuses 


S21,rue Horgravea — Tel. WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


BILLETS À PRIX D'AUBAINE 
EN VOITURE ORDINAIRE 


Entre les gares locales sur le réseau du 
Chemin de Fer du Canadien National 
LES 13 FT 11 

LIMITE DE RETOUR: 


OUT 
10 JOURS 
entre Winnipeg et 


Aller-retour 
$ 7.90 
16.20 
16.35 
13.75 
18.15 
30.70 


Vous économisez 
$ 4.95 

10.25 

10.40 

8.75 

11.55 

19.50 


Fort Frances 
Fort William 
Port Arthur 
Regina 
Soskatoon 
Edmonton 


Billets moitie 8 


prix 
d'arrêt 


pour entants de 5 à 12 ans Pos de privilege 
Valides en voitures de jour seulement. 


renseignement, 
e n.-0. de 
pare du 


adresser 
Main 
[SR, W 


Bureau de hillets 
riage, où an Bureau 
téléphone WH 6-2361, 


CANADIEN NATIONAL 


“_ r 


ventes nnipes 


lle-de-Chènes 


Mariage Berard-Hogue 


tante, 


chon. 


M. et Mme 


|aprh-e —5 Soeur Superieure, eu telephones : 
! 


| ouvrira 


| d'un me 


| Melava) 


St-Eustache 


Nous apprenons avec plaisir 
que le docteur André Lachance 
undi prochain, un nou 
veau bureau de dentiste sur la 
rue Marion. à St-Boniface Nous 
souhaitons bon succès à notre co- 
mé cames 


: 


St-Georges 


V de 
revenue en 
\vage de près 

a son frè- 
et parents 
P« Régina 

Bonifac. 

fam 

< nt 


Mme Ge 
St-Georges 
chantée d'1i 


s 


orx ncen 
no 
n 
Elle 
urs 
Ibourg 
et St 
Plusieurs 
paroisse not 
ali chercher 
y nt-<Æ 


na 
us est 
v 
isite 
es 
x 


autr 


re 
à Grave 


ses s0e 


de 
tté 
a 
Bon 


notre 
pour 
leurs 

suc- 


les 
qu 
Î ine 


er tort 


parviendro es? 


| cés'! 


Nous avons et t 
Heures 29, 30 
Les cérémonies, fi 
assidüment. Chacun 
heure d'adoration. Le saint Sa- 
crement f exposé nuit et jour 
Les sermons furent prêchés par 
M. l'abbé L. Roy. Nous le re 
mercions de tout notre coeur 
pour le zèle et le dévouement 
qu'il nous apporta Espérons 
que cette belle dévotion nous 
apportera beaucoup de bonheur 
et de succès dans nos vies 


s 


Quarant: 
! A1 


er #1 


rent 


juillet 
ivies 
faisait son 


es 


su 


Mariapolis 


Mariage Labossièere-Tardiff 
En 


: 
sh 


Mile 


l'égli de Mar apolis, 
p.m € samed 
Fleurette Tardiff 
M. et Mme one 
de Mariapolis, unissait 
tinée à celle de M. Paul 
sière, fils de M. et Mme An 
toine Labossière, de St-Léon. Le 
R. P, Gérald Labossière, O.M.I., 
+ de du marié, bénit l'é 
d'anneaux et célébra le saint 
socrities de la messe à leurs 
ntentions. MM. Alain Labossiè- 
re et Albert Tardiff, frères des 
mariés, servirent au choeur 

La mariée fit son entrée dans 
l'église au bras de son père, aux 
accords d'une marche nuptiale 
Elie portait une longue robe 
blanche de dentelie et de tulle 
sur fond de satin. La jupe ample 
était ornée de panneaux de den- 


fille de 
Tardiff 
sa des 


Labos- 


27 juill 


£ 


telle, Le corsage de dentelle a- 
vait une encolure de guipure, 
ornée de pierres du Rhin. Les 
manches de dentelle se termi- 
naient en pointes de 1lvs. Son 
voile de tulle illusion, garni de 
perles, était retenu par un dia- 
dème., Elle tenait un livre d'heu- 
res orne.de roses rouges formant 


| une cascade 


change | 


Les demoiselles d'honneur é 
taient Milles Jeanne Tardiff et| 
Pierrette Labossière, soeurs des | 
| mariés. L'une portait une robe | 
jaune trois-quarts avec boléro | 


de nylon, tricot sur fond de taf- 
| fetas. L'autre était revêtue d'u-| 
ne robe mauve trois-quarts de| 
nylon, tricot également avec 
panneaux de nylon qui for- 
maient une écharpe. Elles te- 
naient des bouquets d'oeillets 
jaunes. 

MM. Raymond Labossière et 
Antoine Desrochers agissaient 
comme garçons d'honneur, tan- 


| taine 


Le samedi 27 juillet, « 8 h 
pm, en l'église Notre-Dame de 
ia Miséricorde d'ile-de-Chènes, 
2va eu le mariage de Mlle 
Claire Hogue, fille de M. et Mme 
Anton: Hogue, avec M. Joseph! 
Bérard, fils de M. Josaphat Be- 
rard, de St-Pierre-Jolvs M ab- 
be Bruneteau. leur donna la bé 
nédiction nuptiale 
La mariée, à ras de son 
pere emira dans eause au son 
de ia marche nuptliaie. Elle etait 
vêtue d'une charmante robe de 
dentelle Chantilly sur satin avec 
boléro. Les manches étaient tail- 
res en pointes Ge vs et son 
voile trois-quarts était retenu 
par une 011€ 1ronnme ornée 
de perles et de pierres du Rhin 
Son bouquet étsit compos de 
roses American Beau et 
d'oeillets blancs 
Milles Edmay Hogue, soeur de 
mariée, et Germaine Bérard 
! sr du marié, étaient demoi- 
selles d'honneur. Elles portaient 
aes louetles verte et jaune res- 
pectivement. Elles tenaient des 
bouquets de rnses jaunes et 
| blanches 
Les Æarçons d'honneur étaient S. Exec. Mgr J. Cushing, archevêque de Boston. fait l'achat de 
MM. Paul Bérard, frère du ma-| 409 billets d'entrée pour une joute spéciale entre les Red Sox de | 
rié, et Armand Morin. Ils por-| Boston et les Braves de Milwaukee, jouée à Boston. Les billets lui | 
taient des costumes identiques! sont remis par Ted Williams, fameux joueur de balle-au-camp et 
avec pantalon noir et manteau | bréside nt de ‘Jimmy Fund'' qui fait des recherches et donne des 
Jane traitements pour les enfants atteints du cancer. L'archevêque assis- 
Mme Marguerite Malo exécu-| {3 à la joute avec cent enfants sans logis et les 300 autres sièges 
ta le “Panis Angelicus AVE | étaient réservés pour d'autres fervents du baseball, jeunes et moins 
Mar et d'autres Chants 4PPrO- | jeunes, qui autrement n'auraient pas pu assiéter à la joute, (NC 
pries Mile Derasier touchait M è 
orguc 
La eren nre term née r . 
grand nambie de verante © €E. e >imone anaigre, e Lorette, 
mis se rendirent au Centre Ré 
créatif à St-Pierre-Jolvs ou 
‘ passèrent une agréable #0 épouse osselin, de 5t-Malo 
LÉ F £ ’ 
M. Edmond Fréfontaine, inv ORETTE Le samedi 20, robes mauve, jaune et verte res- 
é d'honneur, adressa aux ma et av: eu, en l'éslise de! pectivement. Leurs bouquets se 
riés, puis aux invités quelques! Lorette e mariage de Mlle S composaient de fleurs appro-| 
mots très appropriés. MM. Aza mone Manaigre, fille de M. et! priées 
rie Bruce et Fernand Bérard! Mme A. Manaigre, avec M. Cé Les garçons d'honneur étaient 
félicitérent aussi les nouveaux | lestin Gosselin, fils de M. et! MM. Denis Manaigre, Levis Gos- 
époux. M. Edmond Préfontaine |! Mme Jean Gosselin, de St-Malo.!selin et Albert Petit. MM. E- 
porta le toast à la mariée M. l'abbé R. Bélanger, curé, bé-| douard Désorc: et A iphonse 
De nombreux et jolis cadeaux | nit leur union et célébra la mes-} Hince agissaient comme huis- 
furent présentés aux nouveaux !se à leurs intentions. M.:l'abbe | siers 
époux qui :Ssideront à Ked|!l Sent de La Broquerie, as- Pendant la messe, Mile Ma- 
Lake, Ont sta + choeur rielle Lavoie, de Winnipeg, cou- 
_— Aux accords d'une marche!|sine de la mariée, chanta la 
nuptiale mariée fit son entrée | ‘Prière nuptiale’” et l'‘‘Ave Ma- 
La Salle jan église au de son pè-|ria'’ et les trois soeurs, Mariel- 
F lre. Elle tait charmante dans|] Denise et Louise Lavoie, 
ss : Va-ctvient né igue robe blanche sur!chantèrent ensemble “Bonne 
M. et Mme P erre Simard à- fond de n recouvert de trois! Marie” et le ‘‘Veni Creator’, M 
vaient la joie d'être visités au | Volants de tulle de nylon et de| Paul Viviane exécuta le ‘“Panis!| 
cours de la semaine dernière Par | dentelle. Son voile était retenu | Angelicus’”’. Mlle Carmel Ther- 
leur neveu, M l'abbé A. St-| har une couronne de perles et|rien touchait l'orgue 
Laurent, de St-Boniface. son bouquet était composé de La réception eut lieu à la salle | 
MM. et Mmes Moise Cormier, ! roses rouges paroissiale. Au début du repas, 
de La Salle, et Armand Marte Les filles d'honneur étaient! M. Alphonse Hince, beau-frère 
de St Boniface, parlaient le Jun Miles Irène Dusablon, Aline Ne- | du marié, agissant comme mai- 
di 29 juillet pour un voyage | veu et Jeannette Manaigre, soeur/tre de cérémonies, proposa le 
d'une dizaine de jours dans !4de la mariée. Elles portaient des! toast aux mariés et invita M 
l'Ouest canadien à destination ss ——— |]Je curé à dire quelques mots 
de Banff. En route ils s'arrête bien choisis et félicita les ma- 
remt à Morinville, Alta, afin d'y riés Une soirée dansante à la 
visiter des parents de M. M | quelle plusieurs parents et amis 
Cormier {prirent part termina la jour-| 
Du 26 au 28 juillet, M. et | née, De nombreux cadeaux fu-! 
Mme Léon Alary et leur famille | rent offerts aux mariés 
profitèrent d'une belle fin de | M. et Mme Célestin Gosse- 
semaine pour rendre visite à | lin résideront à St-Boniface. 
leurs nombreux parents de Ke- Va-et-vient 
nora et Norman, Ont. Ils se ren-| M. et Mme Ritchie et leur 
| dirent aussi chez des amis, M.| fils, de San José, Cal. étaient 
et Mme Gabriel Bernuy, de en visite chez leurs parents, M 
Keewatin ; {et Mme Joseph Jeanson, de Lo- 
Mme Juliette Robert, d'Au- rette, Mlle Gabrielle Jeanson, de; 
bigny, accompagnée de ses fille Montréal, passa aussi ses vacan- 
et gendre, M. et Mme Henri ! ces chez ses parents 
Gousseau, de La Salle, fit un| MM. Lucien Desmarais. Gé- 
ee” M Bleinheim, Ont. du 21 | déon Manaigre et Arthur Jean- 
au 28 juillet, afin de revoir et | son se sont joints à l'aviation 
visiter son fils, le R. P. Bernard, et sont partis le 26 juillet pour 
QE. sopucin à | | | l'entrainement à St-Jean, P.Q 
M. et Mme Jos Boulet et | {| Nos meilleurs voeux les accom 
leurs deux filles, Yvette et Pau- pagnent dans leur nouvelle car- 
ne, de Dunrea, Man. étaient rière 
en promenade récemment chez Mme Gagnon, de Maillardvil- 
DL, SE non ae le, C.-B. était en promenade 
Alva René et Gérard Lavallée. M. Stanislas Bisson a été choi- | chez sa fille sens Gyerien pons- 
Louis Labelle et Ernest Rochon. | si comme candidat progressiste- | Mier. de Lorett 
Au cours du mois de juillet, | Conservateur de ? Van | FT ps HT 
M. Arsène LCroust et son petit- | tion électorale de La Vérendrye L 
fils. Roland Lanoie. éaiont en lors de l'assemblée de nomina aurier 
villégiature chez M et Mme tion qui eut lieu à Ste-Anne-des Nous souhaitons courage, per- 
Pierre Daoust et leur famille, de | Chênes le ler août dernier. En-|sévérance et bonheur a Mlle 
Fannystelle viron 300 personnes étaient pré-| Margueri Lavoie, de notre pa 
Milles Cécile et Jeannette sentes et M. Duff Roblin fut l'o- | roisse, entrée la semaine derniè 
Daoust, de Fannystelle, étaient  rateur de la soirée. re au noviciat des Soeurs de la 
en promenade récemment chez M. Bisson est né à La Broque Présentation, à Hyacinthe, 
eurs oncle et tante, M. et Mme |rie en 1916 et gradua en juin, PQ. 
Raphaël Lanoie, et leur grand- | 1935 à l'école St-Joachim. Il tra- Baptemes 
père, M. Arsène Daoust vailla pour la Coopérative des Le 2 juin: Cécile-Marie, née 
Du 3 au 5 août, MM. et Mmes | Laiteries jusqu'en 1942, alors !le 22 mai, fille d'André Saquet | 
Elphège et Fernand Lavallée et | qu'il entra au service de la Com-! et d'Agnès Deremiens. Parrain | 
leur famille allèrent en excur-!pagnie Kraft Foods. De promo-|et marraine, M. et Mme Jean 
sion à Clear Lake, Man tion en promotion, il devint en! Callarec 
Mme Henri Cormier avait le! 1949 le surintendant de la pro- Le 4 juin: Paul-Eugène-Jo 
bonheur d'être visitée récem-  duction pour tout l'Ouest cana-| seph, né le 30 mai, fils de Mau- 
ment par son père, M. Laurin,  dien Il dut quitter cet emploi en | rice Gamache et d'Anne-Marie 
de St-Bonifare 1952, à cause de maladie dans sa | Boisvert. Parrain et marraine 
Le dimanche 28 juillet, M. et | famille, et s'engager au service | Réginald et Bibiane Gamache 
Mme Marcel Lagacé et leur fa-!de la Coopérative d'Elie. Après | Le 16 juin: Alain-René, né le 
mille se rendirent à Pine Falls | une année, il ouvrait une boulan-!9 juin, fils d'Hervé Moilgat et | 
| Man. afin d'y ‘revoir des pa-,Berie au village de La Broqüe-!de Stella Ingelbeen. Parrain et 
rents. MM. et Mmes Bill Do- rie. M. Bisson est marié et père! marraine, Léon Moigat et De 
nashuk et John Mysak de 6 enfants. nise Tardiff. 
Le mercredi 31 juillet, M. et 
Mme Richard Bayer, de St-Bo 
niface, déménageaient à La Sal 
le chez M. et Mme Raoul Ro 
chon, où ils loueront une suite e 
Bienvenue à ces NOUVEAUX Da ouvent daint-Norbert 
roissiens È 
Hospitalises 
Nous souhaitons un prompt " 
rétablissement à Mlle Aline Ro 
chon qu dut être conduite 
l'hôpital pour deux jours à la 
suite de blessures subies à la 
tête et à un genou lors d'un ac 
cident d'autos survenu le jeud 
natin ler août sur le chemin 
Macdonald. Alors que l'on pro 
cédait au déménagement d'un: 
maison près de Fort Whyte, le 
chauffeur d'une automobile, qu 
voyagea à vive allure en di 
rection de Winnipeg, fut un mo 
ment brouillé par certains s$s 
gnaux et frappa par mégarde la 
voiture de M. Raymond Rochon 
qui était stationnée le long de . 
route. Un autre "C ant 
À LA : rage M R' Bay an Le couvent de St-Norbert, fondé en 1858 par les Soeurs 
de même que M. R. Rochon, en de la Charité (Soeurs Grises de Montréal), est au rang des 
sortirent ndemnes, malgré un instituts collégiai 1x de la province et, comme tel, ouvre aux 
éger choc nerveux. L'automob nes fil es les avenues des professions d'institutrices et de 
e de M. Rochon subit de sé gardes-malades 
S pme) à MM ati La formation morale et religieuse y tient une place de 
RTE ve LR 4 première importance. Les cours de musique préparent les 
hon et B Murphy durent aus s pour l'Université de ja province ou le Conservatoire 
si être nospilailises pOur soins oronto, au choix, L'enseignement ménager est aussi au 
nédicaux me 
Le mardi 30 juille Mme Gas 
ton Rochon et sa famille se rer St-Norber faisant partie du Winnipeg métropolitain 
dirent à St-Ll rent, Man., pour te rs avantages de la ville en même temps que 
Y passer quelques jours de va e la r Le site pittoresque et retiré procure une at- 
cances. Les rejoignirent à leur sphère favorable à la jeunesse étudiante 
chalet en fin de semaine M 
: Rochon, M. et Mme R« partie des 1856 modifiée tout récemment, a perdu 
dolphe Gendre, de La Salle, M es rnes es € n toit plat les remplace avantageu- 
et Mme Paul Jutras et Mlle M: semé donnant un aspect plus moderne à toute la construc- 
ette Jutras, de Læetellier, Mar ! 
Le samedi 3 ao M. et Mme SERIE" = 
Roland Brodeur, de St-Bonifa mettons, ecrire à 
cé endirent vistle à jieurs OnclIe 46 558 


| à 
| rendit 


dis que MM. Maurice Benoit et 
Gerald Vigier remplissaient les 
fonctions d'huissiers. 
Au cours de la 
Mme André Delaquis, accompa- 
gnée à l'orgue par Mme Adrien 
Landry, fit entendre l’‘‘Ave Ma- 
ria”’ et le ‘‘Panis Angelicus'' et, 
l'issue de la mess la chorale 
‘“Donnez-leur, Seigneur, 
d'heureux jours" 
La réception eut 
la salle paroissiale 
per froid fut servi à une 
d'invités. M. l'abbé 
ine, curé de la paroisse, 
toast a la mariee, puis 
P. Labossière offrit de 
reuses félicitations en son nom 
et au nom de l'assistance. Les 
mariés remercierent gentiment 
parents et amis. Un programme 
musical varié suivit 


lieu 
un sou- 
cen- 
Fon- 
porta 
le R 


ensuite 
ou 


Figuraient au programme: 
Mmes André Delaquis et Mauri- 
ce Benoit, M. Olier Labossière, 
Mlles Dorothée et Lorraine Trot- 


tier, M. Henri Labossière et 
autres. Une soirée dansante ter- 
minait la fête du jour. 


Les nouveaux époux partirent 


en voyage à Detroit Lakes. 
leur retour, M. et Mme Labos- 
sière résideront à 540, rue de 


la Morénie, St- Boni face 


La vaporisation de 
pommes de terre 


exception- 
une 


Une température 
nellement humide a amene 
maladie des pommes de 
la brunissure tardive, 
un mois plut tôt que d'habitude. 
Le spécialiste du gouvernement, 
M. P. J. Peters, a dit que 
patates avant des symptômes de 


l'épidémie ont été examinées au 
microscope la semaine du 23 
juillet et ont eté trouvées atta- 
quées 

M. Peters à dit que la brunis- 
sure apparait chaque année, 


mais qu'elle peut être empêchée 


par la vaporisation en temps op 
portun. Il recommande aux fer- 
miers producteurs ainsi qu'aux 


marchés 
patates 


producteurs es 


d'employer 


pour 
la poudre à 
les dix jours. Cette poudre 
contient un insecticide en même 
temps qu'un fongicide. Les pro- 
ducteurs commerciaux peuvent 
employer le D.DT. avec un fon 
gicide au lieu de la poudre 

La pire épidémie de brunis- 
survenue en 1954, alors 
tiers des récoltes de pa 
furent détru L'année 
dernière, la plupart des récolt 
furent sauvées grâce à l'appl 
cation régulière de produits chi 
miques 

M. Pe 
que É 
faire 


Jour 


tous 


tates tes 


sur le 
devrait 
les de 
quand 


a insisté 
vaporisation 

des interva 

pit souvent 
humide 


se 
10 
le 


a 


n . 


e 
lemps est 


Marcel Préfontaine 


B.A., LIL.B 
et NOTAIRE 


AYOCAT 


Pratique générale et 


Assurances 


Téléphones: Rés.: 74 — Bur.: 67 
ST-PIERRE, MA. 


cérémonie, ! 


| 


| minster, 


Beaudr\ 
chaleu- | 


À | 


terre, | 
environ 


les | 


| Miles 


| ri George étaient garcons d'hon- 


| M 


JUNIORAT DE ST-BONIFACE 


Foyer de vocations missionna 
dirigé par les Pères Oblats 


res 


Un pensionnat pour 90 élèves 


Enseignement bilingue complet 
DU GRADE 7 AU GRADE 12 ET LA le ANNEE DES ARTS 


Cuisine moderne -— Salles bien aérées Jeux nomt 1x 
Atmosphère familiale —— Pension raisonnable 
340, ave Provencher  Téléphones-—Juniorat : CHapel 7-122 


R.P. Supérieur CHapel 7-4093 


Mile Priscille Aquin épouse 
M. A. Bourgeois, de Bellegarde 


ELIE | Mme 
en l'église du St-Sacrement d'E- | retour 
lie, à 10 h., M, l'abbé H, Roy,!quay, 
curé, bénissait le mariage de l'enfarits Elle était accompagnée 
Mile Priscille Aquin, fille de M.!de M. Wilfrid Gervais 
et Mme Avila Aquin, de cette! M. et Mme Grégoire Girard 
paroisse, avec M. Aimé Bour-|é#t leur famille, accompagnés de 
geois, de Bellegarde, Sask | Mme ae Préfontaine, de £St-Frar 
La mariée était accompagnée | cois-Xavier, sont de retour de 
de son père et portait une lon [leurs vacances passées à 

| 
1 


y 


Le samedi 27 juillet, 


Ernest Gervais « de 
d'une promenade à Tor 
Sask.,, où elle visita ses 


Keno 
gue robe de tulle et de dentelle.|ra, Ont 
Son voile demi-long était retenu 
par une couronne de pierres du 
Rhin. Elle tenait un bouquet de } 


"Les deux Le Club Kinsmen | 
de Carman | 


Rolande 
te 


d'honneur, | 
Lorraine A- 


filles 
el 
quin, soeurs de la mariée, por- 
taient des robes bleue et rose 
respectivement } 


MM. Roland Beaudoin et Hen- Lime 


nv 


Fisette AU { 
et Albert Bourgeois, huissiers 
Euclide Bourgeois servait de S W | M O 
témoin à son frère 

La cérémonie religieuse fut 
suivie d'une réception à la ré- 
sidence de M. et Mme Aquin 
Le soir, une veillée eut lieu au 
Cercie Ouvrier de St-Boniface 

Les nouveaux mariés partirent 
ensuite en voyage de noces aux 
Etats-Unis. A leur retour, ils ré 
sideront à St-Vital 

Va-et-vient 

Etaient en promenade 
ment à Elie: M. Régis 
de Pine Falls, MM. et Mmes 
Freddie et Antoine Roy, de 
Montréal: chez M. et Mme Her- 
vé Hébert: MM. et Mmes Harry séchoir: | 
et Raymond Poirier et Albert x : 
Bernardin. tous de New West prit HÉRAANE  m 
C.-B. ainsi que M. et chre 
Mme Gaston Hébert, de Mont- 
réal: chez M. et Mme Aimé Ber- 
nardin: Mlle Rita et M. Maurice 
d'Alymer, Ont 


neur et MM. Stanislas 


POUR AUTO 


qui aura lieu 
19,52 


le 9 nout. 
a &h. pr. 


Verez gagner un 


‘FORD’ 


Les a 


recem- 


Rheault, || sedan ‘'Custom 


itre prix de grande valeur 


sont on ou 


appore 


me pour 


à moteur f gaz 


| 20 parties Admission 


200 | 


Qualité: fruit du travail en commun 


On prévoit que cette année la récolte de blé aura une 

p grande valeur de protéine au'elle n'a eue depuis 
bien des années. Cela sera dù en grande partie à la température 
Toutefois, indépendamment de la température, l'habileté et les efforts 
constants du fermier assureront une récolte de la meilleure qualité. Ces 
deux caractéristiques, haute qualité et haute voleur relative de pro 
téine, aideront à améliorer la position du Canada sur les marchés mon 


diaux qui se font grandement concurrence 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


PÉLERINAGE 
annuel diocésain 


EN L'HONNEUR DE 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 
à St= Malo 
le dimanche 25 août 1957 


rice Baudo 


Exc 


sous le haut patronage de S Mgr Mau IX, 
archevêque de St-Boniface 
PROGRAMME 

heure indiquée est l'heure oire) 
Avant-midi — 
7 h.: messe basse à l'église 
Bh.et 9h.,à grotte: messes basses et commu 
m'ons 
10 h. 30: messe solennelle: sermon par Son Exce 
lence 
Confessions — 
A la grotte: de 8h. a 10 h. 30 am., de 2h 
4 h p.m 


Apres-midi —- 


SE ” msi 


St-Bonitoce, le 9 œoût 1957 


Double cérémonie de 


noces d'or à Biggar de 


lacune 


MM. et Mmes Louis et Hilaire de Moissac | 


BIGGAR Le mercredi 31 
juillet, dans l'église St-Gabriel, 
à Biggar, avait lieu la célébra 
tion des noces d'or de MM. et 
Mmes Louis et Hilaire de Mois- 
sac. La cérémonie commença par 
le renouvellement des voeux de 


| 


ceplion À la salle où de nom-} 
breux amis de Lydden et de Big- 
gar lélicitérent les jubilaires et 
leur offrirent des cadeaux 

Le 8 janvier 1908, à St-Clau- 
de, Man, MM. Hilaire et Louis 
de Moissac s'unissaient avec les 


mariage. Le neveu des jubilai-| deux soeurs Miles Marie et An- 
res. le RP. Joseph de Rocqui-| toinette de Bussäc. La même an- 
æny, OM. célébra la sainte! née, tentant l'aventure, ils alle- 
messe. Le célébrant était revêtu! rent s'é’ablir à mi-chemin de 
d'un ornement de famille. Cet! Saskatoon et Battleford. La terre 
ornement fut brodé à l'occasion! y était fertile et les homestead 
des noces d'or de M. et Mme Jac-!:se prirent rapidement, néan- 
ques de Liniers, arrière-grands-| moins, il fallait faire beaucoup 
parents de MM. de Moissac, MM.|de chemin pour 5e ravitailler. 


Jean-Paul de Moissac et Alfred 
Martin, petits-enfants des jubi- 
laires, étaient servants de messe. 


La cérémonie était rehaussée par | étanches. Quand on est jeune, on | 


là présence du prédicateur de la 
retraite qui se préchait en ce mo- 
ment et du desservant de l'égli- 
se grec que 

Mile D. de Rocquigny chan- 
ta l'“Ave Maria” en solo et le 
“Pants Angelicus” avec Mile Ge- 
neviève de Moissac Mme P 
Gaudet touchait l'orgue 

Après la cérémonie religieuse 
un diner fut servi à environ 90 
invités. M. Jean de Bussac, frè- 
re de Mmes de Moissac, félicita 
les heureux jubilaires au nom de 


/ 


la famille de Bussac; puis Mme 
Louis exprima au nom 
des de ac ses meilleurs 


souhaits Charles de Bussac, | 
maitre de cérémonies, proposa 
un toast aux juhilaires auquel 
Mmes Louis et Hilaire de Mois 

sac répondirent en termes cha 

leureux 


au nom des 


M. Roger Martin 
et Mme Hi- 


petits-enfants de M 
aire de Moissac, et M. Jean-P 
de Moissac, au nom des petits- 
enfants de M. et Mme Louis de 
Moissac, adressérent quelques 
mots affectueux à leurs grands- 
dires et‘ leur présentérent un 
uquet spirituel 


Dans l'après-midi, 11 y eut ré 


Etant en pleine prairie, ils du- 
rent se bâtir des maisons en tour- 
be qui n'étaient pas toujours 


s'accommode de tout, et la réus- 
site fut la récompense de ces mé- 
nages courageux 

Des sept enfants de M. et Mme 
| Louis de Moissac, six étaient pré- 
| sents: Louis, Jean et Antoine, de 
| Biggar, Madeleine (Mme Rauol 
Normandeau), de St-Boniface, 
| Thérèse (Mme Patrick Gaudet) 
let Geneviève, d'Edmonton, Mi 
chel, de Cloverdale, C.-B. fut 
|incapable d'assister à la fête, à 
la suite d'un accident. M. et Mme 
| Louis de Moissac ont aussi 14 
petits-enfants 

M. et Mme Hilaire de Moissac 
| avaient la joie d'avoir leurs trois 
enfants présents: Cécile (Mme 
Alfred Martin), Joseph, de Big- 
gar, et Paul, de Portage-la-Prai- 
rie, ainsi que leurs sept petits- 
enfants 

Les parents venus pour le ju- 
bilé d'or sont: :le R. P. J. de Roc- 
quigny, OMI, de Grand Ma- 
rais, Man. : M. et Mme Jacques de 
Moissac, M. René de Moissac et 
sa fille, Marie, de St-Paul, Alta 
M. Jacques de Moissac, M. et 
Mme Raymond Wiart et deux üe 
leurs enfants, Suzanne et Guy, 
de Castor, Alta; M. et Mme Pier 
re Wiart, d'Alliance, Alta: Mme 


Un nouveau magasin coopératif 
officiellement ouvert à Domremy 


DOMREMY Lorsque M 
Palmer Grambo, le plus ancien 
directeur de la Coopération, cou- 
pa le ruban, notre nouveau ma- 
Kasin coopératif, valant $20,000, 
fut officiellement ouvert 

M. T. Boves, président 
du bureau des directeurs, 


actuel 
presi- 


da, tandis que M. L.-A. Boileau, | 
directeur de Wheat Pool, fut 
maitre de cérémonies. Dans son| 
discours d'ouverture, M. Boyes 
iraça le progrès fait par notre 
coopérative depuis ses débuts 
h 1929 avec une douzaine de 


membres jusqu'à aujourd'hui a- 
vec 380 membres 

En 1929, la compagnie North- 
ern Grove Co-Op Trading fut 
établie, En 1938, un magasin 
fut construit sur un coin du ter 
rain, appartenant 
M. Geo. Kusch, sept 
nord-est d'ici. Ce 
nommé Association 
Northern Grove et M. Peter Rin- 
dal! fut le premier gérant 

En 1945, lorsque M. Léo Dou- 


milles au 


cet fut nommé gérant, le maga- | 
sin J.-E. Ouellette, au village, | 
fut acheté et nommé Association | 
coopérative de Domremy En | 
1949, M. Doucet accepta la po- 
sition de surveillant de district 
et son père, M. A.-J. Doucet, | 
prit sa place comme gérant, pos 
te qu'il occupe encore 

M. Boileau introduisit premié- 
rement les directeurs de la Co-| 
opérative: président, M. Boyes 

ce-président, M. Grambo, qui 
est membre depuis 1929: secré- 
taire, Mme H. Baudais, qui fut 
présidente en 1948 et la pre- 
mière dame à tenir cette posi-| 
tion dans un bureau des direc 
teurs de coopératives dans la 
Saskatchewan: MM. E. Leblanc 
A. Rindal, A. Stalwick, Jos.|! 
Boutin, A. Boutin, R. Fouet, T 
Koslowski, B. Godin et P. Ga- 
reau 

Les paroles de bienvenue et 
de bons souhaits de la part du 
village furent prononcés par 
M. Nap. Leblanc, inspecteur du 
ministère du Commerce, et M. 
E.-C, Pourbaix, gérant de la 
banque de Montreal ici depuis| 
1928: pour la municipalité de 
St-Louis, par M. E. Daniel, mai- 
re: M. H. Begrand, M.L.A., pour 
Kinistino: au nom du gouver-| 
nement provincial, par l'hon. L 


F. Meclntosh, ministre des Af- 


faires municipales 
L'orateur 


fut M. E 


invite 


Scharf, des Coopératives fédé- | 


rées de Saskatoon et directeur 
de ‘Co-Op Co mer’ qui nous 
dit: ‘La coopération est une ma- | 
nière de vie commençant par 
l'individu, ensuite le foyer, l'é- 
coie les organisations civiques, 
les districts ers tous jouant 
in rôle important. Continuez le 
progrès fait depuis 1929 en co- 
opérant tous pour le bien du 

st 4 

En 1956, le rapport financier 

isa un profit net de 57,436 
sur ventes de $171,450 et on dis- 
tribua 300,000 gallons d'essence 
Outre notre gérant, nous avons 
employé: Mme A. Doucet, Miles 
Blandine Robert et Carmen Blé- 
rot pour l'êté, MM. Buster Brem.- 
ner et Leslie Gagnon 


Va-et-vient 


Après avoir passé quinze jours 
de vacances chez leurs paren 
M. et Mme H. Baudais, leur fils 


Arthur, son épouse et fils 


ses 


maintenant à | 


magasin fut| 
coopérative | 


Dale et Billy, sont retournés a 
New Westminster, C.-B. 

M. et Mme Félix Branger sont 
| partis en auto à Kelowna, C.-B. 
| rendre visite à de la parenté. En 
route, ils visiteront les points 
d'intérêt en Colombie-Britanni- 
que, ainsi que Banff et Calga- 
ry, Alta. Les accompagnent M 
et Mme Gabriel Mercier. 
M. et Mme Jimmy Betemps 
leur fillette, Sharon, de De- 
avec leurs parents, M 
Mme Edmond Betemps et 
Raymond, sont allés à 
Lake, C.-B., en auto pour voir 
le frère de M. Betemps. Burns 
Lake se trouve à mi-chemin en- 


et 
maine 


et 


| pert, C.-B. Ils doivent être par- 
|tis pour environ deux semaines. 

Mme Art. Doucet a rendu vi- 
site à ses frères à Léoville et à 
Spiritwood, la semaine dernière. 

M. et Mme Romuald Leblanc 
sont revenus de leur voyage 
dans l'Est. Ils avaient accompa- 
| gné leur fils, M. l'abbé Martial 
Leblanc, qui alla à Sherbrooke, 
P.Q., assister à l'ordination d'un 
confrère, M. l'abbé Plante. Leur 
fille, Madeleine, y était allée 
aussi. Tout en visitant leur nom- 
,breuse parenté, M. et Mme Le 


| leur fille religieuse des Filles 
| de la Providence à Montréal et 
chez une autre fille, Hélène, ma- 
riée en Ontario. 


Titanic 
Pique-nique paroissial 
Le dimanche 28 juillet eut lieu 
le pique-nique annuel de la pa- 
| roisse Ste-Anne de Titanic qui, 
| dû à une température idéale, fut 
un vrai succès, une foule nom- 
| breuse est venue et huit équipes 
de balle-au-camp participèrent 
[au tournoi 


rent chaudement disputées du- 
rèrent jusque tard dans la soi- 


rée. À la fin, ce fut l'équipe de | 


Prince-Albert qui remporta la 


| palme contre celle de Lac Che- | 


val. 

Les autres équipes qui parti- 
cipèrent étaient de Carlton, Pe- 
|terson, Leask, Rosthern, Saska- 
| toon et Waldheim 
Des jeux de toutes sortes di- 
|vertirent, durant tout l'après- 
midi, jeunes et vieux 
| Une jolie chaise et un grille- 
pain furent raflés et le sort fa- 
vorisa Mlle Lorraine Boyer et 
Mme Carl Farewell, toutes deux 


de Duck Lake. Le profit de cet- | 


te journée se chiffre à $384.00. 
Merci à tous ceux qui sont venus 
de près ou de loin 

Ça et la 

Le dimanche 14 juillet avant 
la messe, notre curé, M. l'abbé 
Jourdain, a béni de nouveaux 
vêtements sacerdotaux, don à la 
paroisse des Dames de l'Autel, 
qui ont maintenant l'intention 
de faire fabriquer de nouvelles 
armoires dans la sacristie, 

Mme Henri Pailer, de la Ri- 
vière La Paix, Alta, est en visi- 
te chez ses parents, M. et Mme 
{B. Rio 

Mme Alain Dumont et ses en- 
fants, de Duck Lake, sont aussi 
en visite parmi leur parenté ici. 

M. et Mme Marcel Fiolleau et 
famille et quelques autres pa- 


au lac Waskesiu, le dimanche 21 
juillet. 


PROTÉGEZ VOTRE 


Gordez-le sec — Dans des 


LE MALATHION EST SUR. 
Consultez nos agents 
Servez-vous de 


Pour un meilleur re 
les prod 


ment 
uits chim 


Pour le nettoyage du grenier, emplovez un Vaporisateur À grain 
Malathion- Abel 


Pour tous vos moteurs ef comions 
" concernant 


Il est avantageux de négocier avec la Pionger 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


GRAIN ENTREPOSÉ 


greniers à l'abri des insectes 


ECONOMIQUE ET EFFICACE 
pour connaitre le prix 

antigel PIONEER 

de terme 

le marché du grain, 
e charbon 


iques, 


Burns; 


tre Prince George et Prince Ru-} 


| Prince-Albert | 
La matronne d'honneur était | 
| Mme Joseph Habetler, et les fil-| 


blanc ont passé un moment chez | 


Les parties. qui fu-| 


\ | det 
| rents et amis ont fait un voyage | 


Louis Belland, M. et Mme Ar- 
thur de Rocquigny et leur fille 
Denise, d'Edmonton: M. et Mme 
Hilaire de Rocquigny et Mme 
Ludovic Philippot, de St-Claude, 
Man: M. et Mme Louis de Roc- 
quigny et leur fille, Henriette 
M. François de Rocquigny et 2 
de ses enfants, Madeleine et Phi- 
lippe., et Mile Francine Bernard, 
de Haywood, Man 


 Prince-Albert 


Décés et funérailles 

Encore un de nos citoyens bien 
connus et très estimés, M. San-| 
ford (Sandy) J. M. Macsymie, 
est mort subitement d'une ma-| 
ladie de coeur, peu après son ar- 
rivée à l'hôpital , 

Sportif actif, ayant servi com- 


me directeur de la ‘Prince Al-| 


lenfants, Georges et Claire, de 


LA LIBERT LE PATRIOTE 
Lisieux | M. et Mme Georges-Albert 

|Coutu et leur fils, ainsi que M 
M. et Mme Cléophas Chrétien | et Mme Kropminski et leurs en- 
et leur Lille et M. et Mme Paul! fants. étaient en réunion diman- 
Lamontagne aient visite àlche dernier chez la famille T 
des amis. la famille Ivan Doyle, ! Hubert 
de Flintoft, dernièrement | M. et 
Mme Helen Najborowski et! Mme et 


ses enfants ont passé quelques M. et 


jours à Régina pendant l'expo- dernièrement ; 
sition | Avant de partir pour Vancou- 


Mme Jean-Paul Deilor- 
leurs garcons visitaient 


leurs enfants sont allés quelques} de Willow-Bunch, est venu vi- 

jours à Regina Beach pour la!siter des parents à Lisieux. 1] 

pêche. | était accompagné de ses parents, 
M. et Mme Philippe Préfon- " 

taine et leurs enfants, Guy Léo | leurs filles. 

et Thérèse, passent quelque! M. l'abbé A. Guénette 

temps en vacances à Banff, Willow-Bunch, passe quelques | 


Éd- 
monton et Fairhoime. | jours chez M. et Mme Henri-| 


M. et Mme Victor Kropmin- | Louis Audette. 
ski (née Cécile Coutu) et leurs! 
ne et son amie de Creston 
Port Alberni. C.-B. visitent M.!C.-B., sont présentement en pro- 
et Mme T. Hubert 

M. Alfred Lamontagne a pas- 
sé quelques jours à Régina, der- 


Lamontagne. 


La famille Lajeunesse célèbre à 


Debden 


les 50 ans de vie religieuse du Frère Luc 


DEBDEN -- Le mardi 9 juil- 


Mme Ljonel Lamontagne. jet, la famille Lajeunesse célé- 


brait à Debden le cinquantenai- 
re de vie religieuse du 
M. et Mme Paul Sabourin et| ver. C.-B., M. Roger Beauregard. | Luc (Patrick Lajeunesse), de la 

congrégation des Frères du Sa- 
cré-Coeur, professeur au Mont- 


St-Charles 


ke 


messe et 


Après 

salle paroissiale, 
menade chez des parents de Mlle | diner organisé par les nombreux | 
| membres 
Mlle Colette Rondeau est re-| comprenait à elle seule plus de 


la 


PQ. 


la 


de 


chantait 
prononçait 


|main du jubilaire et 
de | au Foyer St-Joseph, à Sherbroo- | 
une grand-| 
le 


la 


| Woonsochet 
! M. et Mme René Beauregard et! Herman Morin. P.D.. cousin ger- 


Mgr 


aumônier 


famille 


sermon | 
de circonstance dans l'église St- 


Mile Jeanne d'Arc Lamonta-|Jean-Baptiste de Debden. 
messe avait 
un grand 


lieu, 


a 


Elle | 


parenté d'avoir l'occasion de,et Alphège Comtois, Amédée et 

prendre part au jubilé d'or de|Cébal Ruel, la Rév. Sr Agathe 

leur frère et de leur cousin Blais religieuse Missionnaire 
En témoignage sensible de!Oblate du S.-C. et de ML. et 

leur affection, une bourse subs-|beaucoup d'autres 

tantielle fut offerte par la fa- Baptème 

mille Le 4 août: Paul-René-Joseph, 


Etaient présents: une tante de! fils de M. et Mme Claude Fran. 


86 ans, Mme Johnny Comtois, | coeur, né le 25 juillet Parrain 
M. et Mme Omer Lajeunesse et} et marraine, M. et Mme René 
Mme Lucianna Lajeunesse, de! Francoeur, de Nanaimo, C.-B 
Debden; M. et Mme Eugène La-! grands-parents de l'enfant. rem: 
brecque et leurs enfants, Ernest.! placés par M. et Mme Charles 
Luc, Lucille et Adèle, de Rose- |! Cyr 


town: M. et Mme Charies Doré 
et leur fille, Noëlla, de Pascal: | 
MM. et Mmes Maurice Frénet- | 4 
te, Raoul, Patrick et Edmond) ARRETEE 
Lajeunesse, Roland Beaulac et 
Roland Boudreau et Mme Pa- 
M 


DEMANGEAISON 


EN UN CLIN D'OR 
OU ARGENT REMUS 


Dès la première application, la Prescrip- 
tion DDDP 


ide adoucissant et re- 


nièremert. venue d'un congé chez sa cou-| 65 membres. |trick Blais, d'Ormeaux; et démangeaisons 
M. et Mme Raymond Gaudry.!sine, Mille Gloria Adams, de] M. l'abbé Ernest Labbé, curé,! Mme Yvon Ménard, de Prince- 
de Westminster, C.-B. étaient! Moose Jaw. Elle fit le voyage | adressa un mot de bienvenue à! Albert; Mme François Bellehu 
de passage à Lisieux pour visi-|avec sa grand-mère, Mme M.\|l'assemblée et des félicitations meur, de North Batileford:| tache pas, Flacon d'essai: A96 doit sai 
bert Fish and Game League”, illter des amis, M. et Mme Geor-hRondeau, qui a passé la fin de|au jubilaire. Mgr Morin expri-| Mmes Freddy et Laurier Le-| Frésertption D.D.D. À votie pharmacies, 
semaine à Lisieux. lma la grande joie de toute la! houillier et Mmes 


était aussi membre du club des 
“Elks” et des Chevaliers de Co- 
lomb. Durant la deuxième guer- 
re mondiale servit outre-mer 
en qualité de 2e lieutenant dans 
la 44e batterie de l'artillerie ca 
nadienne. Il n'était âgé que de 
39 ans 

Ses funérailles, auxquelles as- 
sistait une grande foule de pa- 
rents et d'amis, eurent lieu le 
lundi 29 juillet dans la cathédra- 
le du Sacré-Coeur. Mgr J.-A 
Boucher chanta la messe de Re- 
quiem. Mrne Simisnne Ward tou- 
chait l'orgue 

A l'entrée de la cathédrale 
une garde d'honneur formée de 
membres des Chevaliers de Co- 
lomb et de la 44e batterie, s e- 
tendait jusqu'au trottoir. Plus 
de 50 voitures accompagnerent 
la dépouille mortelle jusqu'au 
cimetière local 

Lui survivent 


il 


son épouse (née | 


Kathleen Tooley) et leurs qua-| 
tre enfants: lance, Terry Mi-| 
chael, John et Anne, ainsi que 


sa mère, Mme Fréda Macsymic, 
tous de cette ville, et une soeur, 
Mme M. Korolowich, de Vancou- 
| ver, C.-B. | 
| Les porteurs étaient: S. H. le 
maire de Prince-Albert et MM 
D, G. Stewart, Vic Chad, J. Ha- 
dley, E. Begg:, P. Presti et 
Morrison. Porteurs 


MM. L. Bremner, F. J. st J. W 


A. G. Molstad, F. Chad, C. Gal- 
loway, F. Howe, I. Thompson et 
J. Wilson 

“Sandy'' est né et a passé tou- 
te sa vie à Prince-Albert. Il était | 
employé par ia Prince Albert| 


Lumber Co, comme gérant du 


crédit 


| Mariage Dansereau-Mokoruk | 


Récemment, dans la cathédrale | 
l'abbé M.| 


de Prince-Albert, M. 
| LeBlanc bénissait l'union de Mlle 
Olga-Stella, fille de M. et Mme 


J-A. Mokoruk, de Wakaw, et 
| de M. René-Jules, fils de M. et 
Mme Hercule Dansereau, de 


Îles d'honneur: Milles Germaine 
| Dansereau et Patricia Mokoruk. 


| Elles portaient des robes rose et 


| bleue | 
1 


| Les garçons d'honneur étaient 

| MM 

| Mokoruk 
Mme J. 


A. Ward, organiste, 


joua l'Ave Maria. La mère de la | 
mariée portait une robe bleue en | 


nylon, et celle du marié, une 
robe bleue fleurie. 
Après la cérémonie, tous les 


invités se rendirent chez les 
rents du marié où un diner 
servi. 

Le souper, sous la 
de Mme Gus. Carrier, 
à St-Jude (Wakaw) 


pa- 
fut 


fut servi 


Pour son voyage de noces à | 


| | 
choisi une roùe beige | Gin Ne 


Waskesiu, la jeune mariée avait 


Les nouveaux époux éliront 
domicile à North Bay, Ont 


Parmi les invites venus de l’ex- | 
térieur, on remarquait: M. Matt.| 
M 
de | 
Dansereau, | 


Mokuruk, d'Uranium City; 
et Mme Raymond Dansereau, 
Vonda; M. Clément 
de Claresholm, Alta; M. André | 
Dansereau, de Moose Jaw; M. et | 
Mme Ubald Carrier, de Zenon| 
Park; M. et Mme Jack Markows- | 
ki, de Star City: M. et Mme John | 
Didure, de Saskatoon, et M. et | 
{Mme Fred Kaminski, de Swift 
Current. | 
| Va-et-vient | 
M. et Mme Frank Dobson et 
leurs enfants, Dennis et Anita, 
sont revenus d'une vacance de 2 | 
semaines sur la côte du Pacifi- | 
que. À Vancouver, ils ont visité | 
leur soeur et belle-soeur, Mme 
L. Brunet, et sa famille, ainsi 
que plusieurs amis. Puis, ils tra- 
versèrent en bateau à Victoria. ! 
Ils furent émerveillés par la! 
|beauté des jardins ‘‘’Butchard” | 
| au parc Stanley. Ils eurent l'ex-| 
|trême plaisir d'entendre et de 
voir jouer la symphonie de Vic- 
toria, dirigée par Sir Ernest 
MacMillan. De là, la famille 
| Dobson se rendit à Seattle et à 
Tacoma, Wash., où elle rendit vi-!} 
| site à deux tantes, Mmes P. Ver- 
diel et Jeanne Zotos. Ils revin- | 
rent à Prince-Albert en passant 
par Spokane, très enchantés de | 
leur trop court voyage | 
Mlle Geneviève Brien est re- | 
tournée à Edmonton, après avoir | 
passé deux semaines de vacan- | 
ces chez son père, M. Tiburce | 
Brien, et visité plusieurs amis. | 
Voici une partie de l'itinérai- | 
re suivi par M. et Mme J. Gau- | 
au cours de leurs trois se-| 
maines de vacances, dernière- | 
ment. Mentionnons les points (ou | 
les villes) les plus importants: | 
Moose Jaw Sask Glasgow, | 
1 


Mont., Yellow Stone Park, Wyo- 
ming. Traversant Spokade Val- | 
ley, Wenatchez, Wash. ils con- | 
tinuèrent vers Everett, Arna, | 
Cortès en aïto, puis en bateau | 
vers Victoria, C.-B., où ils ee | 
tèrent leurs cinq enfants: Alban 
Claude, Clément, Jean-Marc et 
Huguette, ainsi qu un grand nom- 
bre de neveux et nièces. Ils 
étaient accompagnés de Félix, 
Alma, Denis et Céline. A Mail- | 
lardville, ils arrêtèrent chez M 
et Mme Florent Grenier, leurs | 
neveu et nièce. Le retour se fit | 
par le Canada jusqu'à Osoyoos, | 
Grand Coolee Dam, puis ils re- 
montèrent à Banff, Calgary, Al- 
ta, et Bellevue, Sask., Ce voyage, | 
qui fut aceccapli sans le moindre 
inconvénient, fut des plus agréa- 
ble et fort instructif. | 


Stewart, J. Armstrong, D. Grieff, | 
| 


André Dansereau et Matt. | 


direction | 


ges Sabourin 


MM. Oviia 


Nous savions 
que c'était un bijou 


P.| 
honoraires: 


| 


Pontiac ne cesse quand même de nous étonner. 
Sa popularité soutenue, établie sur une élé- 
gance de bon aloi, témoigne par ailleurs de la 
brève durée de certains engouements subits. 


Rappelez-vous, par exemple, les chemises 


roses pour hommes qu’on voyait dans les vitrines 


de presque tous les magasins. 


Mais cela ne 


dura pas. Bientôt, les marchands durent essayer 
par tous les moyens de se débarrasser de leurs 
chemises roses que les hommes ne voulaient 
plus acheter, Une autre vogue éphémère avait 
fait son temps. 


Nous y voyons un rapprochement avec l’in- 
dustrie de l’automobile. 


Il suffit de regarder 


monter les ventes de Pontiac cette année pour 
être convaincu que partout, les Canadiens 
aiment la beauté sobre de la Pontiac . . . 


l'absence de faste criard et de clinquant. 


Ils 


reconnaissent et apprécient la qualité de la 
construction dans tous les détails que seule 
General Motors sait incorporer à une voiture, 
Ils goûtent l'accueil amical et le service efficace 
qu’ilstrouventcheztousles dépositaires Pontiac, 


C'est pourquoi, on retrouve Pontiac en tête 


de la liste des voitures les plus recherchées au 


Canada. 


Voyez vous-même. Comptez les 


voitures Pontiac sur la route et vous serez 
d'accord pour dire que la vogue de la Pontiac 
fait penser à une véritable ruée. 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


e 
LE CHOIX POPULAIRE DES GENS MINUTIEUX Po [ ICIAC 


Voyez le dépositaire PONTIAC de votre région 


jeunes 


de deux provinces 


au Camp Dominique Savio 


LEBRET — Cette année, lalnes du pensionnat indien de Le-| 
“colonie pour servanis de mes-| bre dd mr | 
se", qui se tient depuis deux ans! camp paren 
: Ke - a-Maria «été baptisée. ! 12 journal La Liberté et le 

vante v | Patriote soulignait en page édi-| 
Les organisateurs de ce Camp|{forisle, le 14 juin dernier, l'im-' 


ont en effet décidé de l'appeler | portance des camps d'été pour la | 


“Camp Dominique Savio”, d'a- 
prés le jeune saint de 15 ans 
qui en est le patron spécial 
Quarante-cinq jeunes, venus 
de 11 
et triés avec soin avant leur ac- 
ceptalion se sont enrôlés. sous 
cette nouvelle 
les trois conditions qui étaient 
exigées avoir de 11 à 14 ans, 
être servant de messe où vouloir 
le devenir, 
comprendre le français 
La direction du 
confiée au R P. Jean-Paul 
bry et aux Frères 
Guy Lacombe, Omer Desjardins, 
Rémi Côté, Roland Delaunay et 
Guy Dupéré, tous Oblats du sco- 
lasticat de Læebret. La 
était confiée aux bons services 
de Mme Ladéroute, de Lebret, 
assistée de deux jeunes Indien- 


Au- 


| rents 
|cette matière | 


différentes paroisses du | 
Manitoba et de la Saskatchewan | 


bannière, Voici! 


parler ou au Mons | 


L |avoir continuité entre 
cemp ps 


scolastiques | 


| 


cuisine ! 


| formation des jeunes et ne ne- 
| gligeait pas d'indiquer aux pa- 
leurs responsabilités en 


l 


Le Camp Dominique Savio est | 
entiérement orienté dans cette | 
direction. Son programme dé-| 
borde les cadres d'une simple 
formation physique. 11 cherche 
à former tout l'enfant et à ins- 
tiller chez ses jeunes campeurs 
le sens des véritables valeurs 
| spirituelles et chrétiennes 
C'est aussi parce qu'il doit y 
2 l'éduca- | 
tion familiale et l'éducation don- 
née au camp que la direction 
à préparé cette année un rap- 
port détaillé sur le compor- 
tement et les attitudes de cha- 
que campeur. Ce rapport fut en- | 
voyé aux parents et aux curés 
des intéressés 

Voici un extrait d'une jiettre! 
que nous recevions au sujet de! 


pr |ce rapport: “Nous sommes très | 

Ponteix |touchés de la peine que vous] 
|prenez en envoyant un rapport 

Va-et-vient | aussi détaillé À y nous 

à .'recevions ce matin. Un tel rap- 

leur 119, Donald, de Vaneouver, | Port nous fait voir plus claire | 
ont visité Mme Jos. Lorenzino [ment ses (du garçon) points fai- | 
mère de Mme Beaucamp, aimsi bles et_nous guidera sûrement | 
que ses frères, Gabriel, de Pon- à essayer de le former ...” Cet-| 
teix, et Albert, de Swift Cur- te letire, encourageante pour la 
nl et on soeur Voltdé | direction du camp, manifeste la | 
ed she 7 & + | générosité et l'esprit de colla-| 

M. et Mme ra Gautier | boration qui animent ces pa- 
ont eu la visite de M. et Mme |rents. D'autres parents ont su| 
Jean Scantiand et de leurs deux | aussi exprimer, souvent de vive | 


garçons, de Morinviile, Alta, de 


M. et Mme Philias Gauthier et L | 
de leurs trois enfants, de Mi-! Prineipales caractéristiques 
chel, C.-B. de Mme Jean Gau-| Le programme du camp ing 
thier, de St-Boniface, de M. et| portait une foule d'activités qu’il 
Mme M. Hémond, de Régina,| serait inutile d'énumérer ici. 11 
Montana, et de Mme Uirice Gau-!faut cependant en indiquer 
thier, de Régina, Sask | quelques-unes qui révèlent les 
MM. et Mmes Ernest Sévigny, | principales caractéristiques du 


Alcide Bonneville et Alfred Thi- 


bault, Milles Hélène et Irène Thi- | 


bault et Mme Rita Forget sont 
allés aux noces de Mlle Yvette 
Thibault à Fairhoime, chez M. 
et Mme Ernest Thibault. Ils ont 
aussi visité MM. et Mmes Alfred 


Bouchard, à Léoville, Albert |vant de messe, A chaque messe, 
Thibault, à Debden, Conrad Pa-| un Frère agissait donc comme 
quet et Albert Bélair et Mme!‘meneur' pour diriger l'atten- 
Avila Bélair, à Léoville, et M. et! tion de tous vers l'action de l’au- | 
Mme Valère Dorval, à Fair-|{fel, A certaines occasions, avec | 
holme permission de l'Ordinaire, la 

La Rév, Sr Rose-William, de | messe fut célébrée face à l'as- 
Grand Rapid, Mich,, visite ses! semblée. De même, presque tous 


parents, Mme Laurent Thibo- 
deau, de Lestock, et M. et Mme 
W., StCyr 

M. et Mme Emery Doeuville 
ont visité M. et Mme Honoré 
Douviile à Edmonton 

M. et Mme Albé Larochelle, 
de Chemainus, C.-B. ont passé 
quelques jours chez MM. Raoul 
et Fernand Larochelle. 

Mgr Louis Lussier est allé 
marier un neveu et une nièce 
et passera quelques semaines 
chez ses frères et soeurs, à Mont- 


FE les mêmes sentiments. 


| Camp Dominique Savio. 

Disons tout d'abord qu'une at 
|tention spéciale fut accordée à 
| la participation active à la sain- 
te messe, qui doit être le centre 
d'intérêt de toui chrétien et, plus 
particulièrement, de tout ser- 


les jours, une courte période de 
l'avant-midi était consacrée à 
des exercices de service de la 
messe. 

Matin et soir, certains aspects 
concrets de la charité fraternelle 
faisaient l'objet d'une brève mé- 
ditation ou d'un court entretien. 
Un récit de l'évangile ou un 
trait de la vie de saint Domini- 
que Savio suffisaient à illustrer 
l'application. N'oublions pas que 
saint Dominique Savio est un 
jeune à la portée de tout jeune 


réal et à St-Hyacinthe. de 10 à 15 ans. Malheureuse- 

M. Emile Carignan, profes-| ment, on ne le connait pas assez | 
seur à Lebret, visite ses pa-|dans les familles ou dans les] 
rents, M. et Mme Edouard Ca- | écoles. ! Do | 
rignan, fils On ne saurait trop apprécier 

Mme C. Jeanson, de St-Boni- | le rôle que la musique, et sur- 
face, passe quelque temps chez | tout le chant, exercent dans la 
sa mère, Mme Edouard Cari-| formation des jeunes. Au Camp 
gnan, père Dominique Savio, le chant était 

M. et Mme Louis Privé ont | fouJours au programme: au le- 


visité leurs parents, M. et Mme 
Adrien Privé 

M. et Mme Marcel Gauthier 
sont allés en vacances aux Etats- 
Unis, 

M. et Mme Elphège Coulom- 
be ont passé quelques jours au 
lac Waskesiu et à Saskatoon. 
Leur fils, Maurice, a passé la 
fin de semaine à Saskatoon 

Nous sommes heureux de sa- 
voir Mme Edgar Bédard beau- 
coup mieux. Elle passe quelque 


| ver, à la chapelle, au début et 
à la fin des repas, enfin à tout 


| Saint-Hubert 


Quarante Heures | 
Les dimanche et lundi 28 et| 


29 juillet étaient pour la parois- | 
se les jours des Quarante Heures. | 
| L'assistance aux messes, heure | 
| sainte et heures d’adoration fut 
| très nombreuse, Nous avions l'a- | 
| vantage d'avoir comme prédica- | 


|instruits comme il convient et 


| lants du clergé, 


| voriserait 


temps chez ses fille et gendre, | teur le R. P. Sébastien, Francis- | 


M. et Mme Lévis Jérôme, à|cain de Régina. | 

Swift Current À Sont venus aussi pour la mes- 
Mlle Gisèle Bonneville, de se de clôture MM. les abbés| 

Thurso, PQ. a passé quelques! Champagne, de 

semaines chez M. et Mme Jos.| A. A. Vandendriessche, 

Dorval | nedy. | 
M. et Mme Arcadius Perron, . : F 

de St-Norbert, Man. ont es | Première ain amor me | 

des amis | Le dimanche 28 juillet était 


Mme Paul Jodoin est retour- 
née à Edmonton avec son bébé, 
après avoir visité ses beaux-pa- 
rents, M. et Mme Emile Jodoin. 

MM. et Mmes E Hick et Fran- 
cois Liboiron et leurs familles 
sont allés à Kenora, Ont. 


Baptème 
Le samedi 27 juillet: Rheéo- 
Albert-Joseph, né le 22 juillet, 
fils de Gilles Bédard et d'Yvon- 


DL] 


ne Kerviche, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Marc Kervi- 
che, grands-parents de l'enfant 


Noces d'or 


mercredi 31 juillet, il y 


avait réunion de parents à la! 
salle paroissiale pour fêter le 
50e anniversaire de mariage de 
M. et Mme Georges Roberge 
Assistaient à cette fête: leurs 
enfants, M. et Mme Georges Ro- 
verge, fils, de Tacoma, la Rév. 
- Agnès-Dominique, de Grand | 
Rapid, Michigan, M. et Mme! 
Tretlé Brisebois, de Meyronne, | 
MM Mmes Roland et Ar- 
nand Manègre #t leurs familles 
de North Battleford, MM. et 
Mmes Elzéar Rousseau et leur 
fils et Adrien Roberge et leur 
famille, de Coleman, Alta, M 
et Mme Alphonse Roberge et 
M. Leo Roberge, de Ponteix 
Nous souhaitons à M. et Mme 
Georges Roberge encore plu- 
sieurs années de bonheur. 
Pelerinage 
Le 16 juillet avait lieu notre 
pèlerinage annucé à Notre-Da- 
ne d'Auvergne. Li y eut grande 
foule et beaucoup de piété. Le 
pèlerinage était sous l'habile di- 
re n du KR. P, Lemieux, | 
| 
Deces 
Le 31 juillet est décédé à l'hô- 
pital des Soeurs Grises de Ré- 
gina M. Wilfrid Béliveau, à l’à-| 
ge de 78 ans Les funérailles 
ont eu lieu à Ponteix, au milieu} 
d'un grand concours de parents 
et d'amis, le 3 août 
prochaine, 
. 


|allés en visite à Woiseley, 


le jour de première communion 
| pour six enfants de la paroisse: | 


| Donald et Judith Jordens, Agnès ! 


Istace, Stella Poncelet, Anita 
Brulé et Yvonne Paquin. | 
| Ça et la 


Le 23 juillet, douze dames et 
demoiselles et 3 jeunes garçons 
firent le nettoyage annuel de l'é- 
glise, 

M. et Mme Ernest Gatin, de 
Régina, « nt passé plusieurs jours 
ici à visiter parents et amis. De 
Régina aussi, en fin de semaine: 
MM. Lionel Gatin, Albert Gatin 
et Mlle Laura Gatin 

M. et Mme R, Côté, de Ver- 
millon Bay, Ont., ont passé deux | 
jours chez M. et Mme A. Pelle- 
uer 

M. et Mme Michel Mullie, | 
d'Arborfield, et leurs enfants 
ont rendu visite aux familles R. 
Mullie et L. Beaujot. 

Mme P. Mullie, de Whitewood. 
était chez ses enfants ces jours 
derniers 

M. Alfred Flick, de Shawani- 
gan Lake, C.-B., est revenu par- 
mi nous pour quelques semaines 
afin de visiter ses parents et a- 
mis 

M. et Mme Edmond Dunand, 
de Victoria, C.-B., sont chez leur 
mère, Mme F. Dunand, pour 
quelques mois 

Mlle Georgette de Laforest, de 


Régina, a passé deux semaines 
chez sa grand-mère, Mme M. 
Boutin. 


Un grand nombre de nos gens 
sont allés à l'exposition de Ré- 
gina 

Le R. P. J. Bordet, curé, a em- 
mené les enfants de choeur au 
pèlerinage de Notre-Darne de la 
Salette à Forget, le dimanche 4 


| août. 
Mme M. Boutin et ses trois 
|fils, Hubert, Paul et Jean, sont 


di- 
manche dernier 
Däimes d'Autel 
ll y aura assemblée des Dames | 


| Albert Choquette, de la parenté 


moment il y avait un chant où 
toute l'âme pouvait s'extériori- 


ser. 

Malheureusement, dans plu- 
sieurs écoles, le chant est négli-| 
gé pour d'autres matières pré- 
tendues plus importantes. Et le 
où l'on fait du chant, on n'a pas 
assez su y intéresser ics garçons. 
Ce qui explique que plusieurs 
de nos 45 jeunes nous arrivaient 
peu ouverts à la musique. 11 faut 
ici souligner la supériorité des 
jeunes de l'école du Sacré-Coeur 
de Winnipeg. Ils se sont placés 
bons premiers dans le concours | 
de chant. | 

Toutes les soirées, à moins de 
temps pluvieux, se terminaient 
autour du feu de camp qui ser- 
vait comme point de ralliement | 
pour la grande famille, C'est le! 
temps où l'on chante ensemble. | 
rit ensemble, où l'on s'attroupe | 
autour du conteur d'histoires. | 
enfin où l'on prie tandis que le! 
feu s'éteint | 

En général, tout intéresse les 
jeunes qui ont reçu une forma-| 
tion assez bien équilibrée. Cer-| 
tes, et cela est normal, ils au-| 
ront des 


préférences soit pour | 
l'eau, soit pour les feux de camp | 
pour tel ou tel jeu, mais au fond | 
de tout ce qu'ils apprécient, c'est | 
qu'il y a toujours quelque cho- | 
se à faire. Le programme Îles! 
tient en haleine du matin au! 
soir. 


| 


Paroisse et servants de messe 


Les servants de messe for- 
ment un groupe nécessaire à la 
vie paroissiale. D'eux dépend. 
en grande partie, la splendeur 


| du culte que les psroissiens ren- 


dent à Dieu, le dimanche et sur 
semaine, Une collaboration in-| 
tense devrait donc exister entre 
le prêtre, les parents et les au- 
tres éducateurs pour maintenir 
et accroître ces groupes de ser- 
vants de messe. Tous les parents 
devraient être fiers de voir leurs 
garçons en fonction spéciale au- 
tour de l'autel, comme ils au- 
raient été fiers’ de voir leurs 
garçons participer activement à 
la messe au Camp Dominique 
Savio. 

Si les servants de messe ont 
un rôle si important dans les 
paroisses, pourquoi n'y aurait-il 
pas alors l'organisation d'un 
fonds spécial pour l'oeuvre des 
servants de messe? Ceci pour-| 
rait même aider les servants 
moins avantagés à jouir d'un 
séjour dans des camps sembla- 
bles au Camp Dominique Savio. 

Il est certain en tout cas que 
ce Camp Dominique Savio ne 
cherche qu'une chose: répondre | 
à sa facon à ce que le Saint- 
Père exprimait, il y a déjà 10 
ans, dans son encyclique sur la| 
sainte Liturgie: 

“Pour obtenir plus sürement 
que soit rendu au Seigneur le 
culte qui Lui est dû, il sera fort 
utile que, dans toutes les caté- 
gories sociales, on fasse choix 
d'enfants pieux et bien élevés 
qui servent assidüment à l'autel, 
s'y dévouent avec désintéresse- 
ment et de bon coeur; cette 
fonction devrait être tenue en 
grande estime par les parents, 
même de condition et de culture 
plus élevées. 

“Si ces jeunes gens étaient 


entrainés, grâce aux soins vigi- 
à remplir cet 
office, qui leur est confié, en 
des heures déterminées, avec 
persévérance et respect, cela fa- 
l'éclosion parmi eux 
de nouvelles vocations au sacer- 
doce: et il n'arriverait pas que 
le clergé se lamente —— comme, 


| hélas! même en des régions très 


catholiques — de ne trouver per- 
sonne pour lui répondre et le] 
servir dans la célébration de} 
l'auguste sacrifice.” | 


u de r 

Périgord 
Va-et-vient } 

Le R. P. A. Robveille, p.s.m. 


curé de la paroisse, est revenu 
parmi nous après avoir passé 3 | 


avion. Le R. P. G. Massé le rem- | 
plaça pendant son absence. 

Les Révérendes Mère Marie- 
Fatima et Soeur Marie-Edith, | 
Filles de la Providence, de Pru- | 
d'homme, visitaient leur p" et 
frère, M. Henri Patenaude, cet- 
te semaine. 

Miles Madeleine et Jacqueline 
Dubé, de Prince-Albert et de 
Saskatoon, visitaient M. et Mme 


| 


| Zénon Dubé, la semaine derniè- | 


re. 


M. et Mme T.-Gérard Le 


! Blanc, fils, et famille, de Zenon 


Park, étaient en visite chez M. et 
Mme Albert Choquette, diman- ! 
che dernier. 

M. Arthur Pelletier est reve- 
nu chez lui après avoir passé 
gate semaines à Quesnel, | 

-B | 

MM. Aurèle et Rémi Lalon-| 
de, Léo Sirois et Alphée Pou-| 
lin, de Zenon Park, étaient en), 
visite dars la paroisse, dimanche | 
dernier. 

M. et Mme Gérard LeBlanc, | 
père, et famille, de Zenon Park, | 
visitaient M. et Mme Edouard} 
Bernier, dimanche dernier. | 

M. et Mme A. Bernier et fa- 
mille, d'Edmonton, visitaient M. | 
et Mme Edouard Bernier et M. 
et Mme Georges Marquette, il y 
a quelque temps. 

M. et Mme Albert LeRoy, de! 
Québec, visitaier.t M. et Mme G. 
LeRoy, dimanche dernier. 

Mlle Joan DesRoches, institu- | 
trice à Uranium City, visitait M.| 
et Mme Maurice Marquette, di-| 
manche dernier. 

Mme Flors Lapointe, ainsi que | 
ses frères, Emile et Octave, et 
Marie-Paule, fille de ce dernier, 
et leur conducteur, M. Roger 
Charrette, sont venus de Mata- 
ne, PQ. visiter leur soeur, Mme 
Michel Dubé, et leur neveu, M. 


qu'ils n'avaient pas vue depuis 
quarante-sepl ans. 


Mme Rose-Anna Lupien est en 
visite chez sa fille. à Zenon Park. | 


M. Michel Dubé est d'au | 


chez lui après avoir é quel- 


Nous en !d'Autel le jeudi soir 15 août, à | ques semaines à l'hôpital de Sas- 
donnerons les détails la semaine | SOS. Xe RS en sera annoncée | katoon. Il est maintenant en bon-| qu'elle ait 
| Pius la 


ne voie de guérison. 
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(la sécheresse du printemps, 


M. l'abbé M. Van Akker, curé 
MM. Ray Raymond et Ovide 
pm 4 sont revenus de leur ex- 
cursion de pêche au lac Candie 
Comme toujours, ils ont 


rap- | 
porté une large quantité 


de 


F sp) et beaux poissons 


Bien qu'elle a été retardée par 
la 

promet un 
rien de fà- 


récolte est belle et 
bon rendement si 
cheux n'arrive. 
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| 1100R-Les Virtuoses 
|11.15R-Lettre à une 


Canadienne 
1.30D-Réveil rural 
1.50L-Supplémens 
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11.58L-Angélus 
1200L-Pot-pourri 

Musica} 


1 
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ÿ00D-Concert du 
Chalet | 


MERCREDI SOIR 
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9.30L-Musique Semi- | 
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1055L-O Canada, ouver- 
ture, horaire 


3.00R-Correspondance 


345R-La clinique du 
coeur 
4.00R-Radio-Journal | 
410L-Bienvenue, Sask. 
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11.00L-Nouvelles et 


830R-Lectures de 
chevet 
ets 7 Artistes de 
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345L-Nos missions sur 
nos ondes 
400R-Radio-Journal 
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France 
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5.00R-Match intercites 
5.30R-Petites symph. 
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1106L-Fin des émissions 
eee 


LUNDI 


P.M. 
200L-Prud'homme sur | 
nos ondes 
4.45L-Concerto 


445L-Domremy et 
x Bellevue sur nos 


ondes 
5.15L-Détente Musicale 
6.30L-Les grands artis- 
tes lyriques 
8.30R-Lectures de 
chevet 
9.00R-Recital 
9.30R-Neil Chotem et 
son orchestre 
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9.00L-Musique pour toi Radio-Canada 
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radio-journal 
10.00L-Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
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1030R-Le petit théâtre 


MARDI 


P.M. 
200L-Vonda sur nos 
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155L-O Canada, ouver- 
ture, horaire 
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9.00L-Nouvelles 
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$.15L-Détente Musicale 
6.30L-Rythmes latins 
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chevet 
900R-Dames de coeur, 
dames de Piques 
9.30R-Bing sur la Rime 
10.00R-Concerts du 


jeunes 
10.30R-Tante Lucille 
11.00R-Radio-Journal 


11.30L-Musique Moderne 
12.00R-A la carte 
3.30R-Week-end chez 


4 chalet Miville 
11 00R-Rad ET | 4.00R-Radio-Journal 
MERCREDI 4.10L-Communiqués 
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de 
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Après la campagne 
du silence, celle 


er 


Redvers 


Mariage Marchand-Gauthier 


Le samedi 20 juillet, dans la 
| chapelle de l'Aviation canadien- | 


de la ... propreté 


lune vacance de trois à quatre | 


| poté alors qu'elle donnait 


PARIS —— Après le succès de: 
la campagne du silence, interdi- | 


Ste-Marthe, et| mois en voyage avec ses parents | sant l'emploi des klaxons et de | 
de Ken- | dans la France. I] fit le trajet par | tous les avertisseurs dans la ca-| 


itale française, la campagne de 
a propreté vient d'être lancée. | 
A cet effet, tous les principaux | 
points d'arrêt d'autobus pari-| 
siens seront prochainement équi- | 
pes de corbeilles à papier, grâce | 

une commande de 1,200 de ces | 


récipients. Le programme d'é-| "© 


quipement se ursuivra par 

l'installation de 3,800 autres cor-| 
beilles au cours des années 1957- | 
1958. 


Saskatoon | 


Va-et-vient 

M. l'abbé A. Ouellette est par- 
ti en vacances avec sa soeur, 
Mlle Ouellette, chez leurs pa-| 
rents à Ste-Anne-de-la-Pocatiè- 
re, P.Q. Ils seront absents jus-| 
qu'à la fin du mois d'août. 

Mme F. Couture et sa fille, 
Jeanne, se sont rendues à We- 
taskawin, Alta, avant de conti- 
nuer leurs vacances dans l'Est | 
du pays. 

Nous apprenons que Mme S 
DuChalard a pris l'avion le 3 
août pour se rendre à Paris pour | 


N 


mois. 

Nous apprenons également 
que Mme A. Longtin est main- 
tenant à Vancouver chez sa fille. 


Accident 


Le soir du 26 juillet, Mlle 
Thérèse Masson a été hospita- | 
lisée à la suite d'un accident de| 
la route. Son automobile a ca-| 
le! 
chemin à un autre automobi- 
liste à l'entrée de la route no 27. 
Mile Masson était seule au mo- 
ment de l'accident. Son auto fut | 
complètement démolie  mais,| 
heureusement pour elle, le pre-| 
mier choc la projeta en dehors. | 
Elle se traina jusqu'à la soute | 
où les gendarmes la trouvèrent | 
incapable de se servir de ses! 
jambes. Par prudence ils refu- 
sérent de l'embarquer dans leur 
voiture et elle dut se résigner 
à attendre l'ambulance allongée | 
sur le gravier. Sa condition ac-| 
tuelle est satisfaisante 
plusieurs semaines ! 
passer dans le plâtre.| 


| 


encore à 


| rette 


ne à Rockcliffe, Ont., M. l'abbé 
Pierre Fréchette bénissait le ma-|! 
riage de Mlle Nicole-Marie Gau- 
thier, fille de M. et Mme Hec- 
tor Gauthier, de Wrightville, a- 
vec M. Raymond Marchand, fils 


| lianne, dernièrement. 


de M. et Mme Lucien Mar- 
chand, de Redvers. 

La fille d'honneur était Mlle 
Diane Noël et le garçon d'hon- 
ur, M. Paul Flanagan. 

La mariée était revêtue d'une | 
longue robe blanche avec voile! 
court et portait un bouquet de 
roses blanches. | 

Après la messe, il y eut une 
réception et les nouveaux ma-| 
riés partirent pour un voyage] 
dans les Etats-Unis. Ils réside- 
ront à St-Boniface. 


Mariage de Moissac-Marchand | 


Le samedi 29 juin avait lieu, 
en l'église de Notre-Dame de 
Fatima, le mariage de Mlle Lau- 
Marchand, garde-malade 
graduée, fille de M. et Mme 
Lucien Marchand, avec M. Geor- 
ges de Moissac, fils de M. et 
Mme Charles de Moissac, de St- 
Claude, Man. R. P. Joseph 
de Rocquigny, O.M.I., cousin du| 
marié, officiait. | 

La fille d'honneur était Mlle 
Lucille Marchand, soeur de.la 
mariée, et le garçon d'honneur, 
M. Henri Bazin, de St-Claude. 

La mariée portait une longue | 
robe blanche à corsage ajusté en 
chiffon de nylon avec appliqué | 
de roses en dentelle et un voile 
de tulle. Elle tenait un bouquet 
de roses rouges. 

La fille d'honneur était revé- 
tue d'une robe demi-longue en 
dentelle corail et portait un bou-| 
quet d'oeillets blancs. 

Après la messe, il y 
réception à la salle Légion. Les 
nouveaux époux partirent en- 
suite pour un voyage aux Etats-| 
Unis. Ils résideront à St-Clau-, 
de, Man. 


Baptème 
Larry-Paul, fils de Laurence 
Matheson et de Georgette Wil- 
vers. Parrain et marraine, 
et Mme Paul Wilvers, 
parents de l'enfant. 


— Les bonnes paroles sont un 


salutaires au corps. 
(Livre des proverbes) 


| À Assiniboia la semaine derniè- 


{ni 
{sa tante, 


Ferland 
| Va-et-vient 
| M. et Mme Gustave Tessier, 
| de Lisieux, étaient en visite chez 
Iles familles A. Brisebois, Louis 
Fournier et E. Bouffard. 
M. le Dr et Mme Léonard Mo- 
rin et leurs enfants, de Detroit, 
ichigan, M. et Mme Claude 
est, de Régina, et leurs enfants, 


840D-Quart d'heure de 5 WD- Pinocchio , Vest 
sainte Anne 545L-Aux Quatre 9.00D-Ondes enfantines | ainsi que M. et Mme Adonias| 
8.55R-Radio-Journal Vents 930D-Tante Lucille Morin, de Gravelbourg, étaient ! 
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1015R-Les Visages de jeunes |M t M Ari Bri ‘ 
l'amour 130R-Lecture de 5.15L-Assiniboia |M. € me rien risebois, 
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m4 qu Fiim re 830D-Bing sur rime | 6.05L-Gravelbourg | M. et Mme Maurice Langlois | 


let leurs enfants, de St-Victor, | 
chez M. et Mme Alex. Laberge. 
| Mlle Marie-Anne Brisebois, de 
| Kincaid, passe quelque temps 
|chez ses beau-frère et soeur, M. 
let Mme Laurier Chabot 

Mlles Rita Fournier et M. Wel- 
ters, de Régina, chez M. et Mme | 
Aristide Fournier, en fin de se- 
maine. 

M. Alfred Dion est parti pour | 
Ponteix cù il résidera à l'avenir. 

M. Lucien Beaudoin remplace 
| M. Albert Wall comme agent de 
{la compagnie McCabe. | 


| 


’ 
Prud'homme 
Ça et la | 
Le samedi 13 juin, à Régina, 
a été célébré le msriage de MM. 
Henri et Meurice Lepage, fils de 
M. et Mme C.-M. Lepage, avec 
Miles Joan et Irène Mercier. | 
M. et Mme Simplice Bandret| 
ont fait un voyage à Vancouver, 
M. Jos. Poilièvre est parti à| 
Uranium City pour quelque! 
temps. | 
M. le Dr Antoine Lepage et 
son épouse étaient en visite chez | 
leurs parents. | 
Le 25 juillet, à la salle parois- | 
siale, il y avait soirée-shower à | 
l'occasion du mariage prochain | 
de Mille Sylvia Lafrenière. La 
soirée se passa en amusements | 
divers et un délicieux goûter fut 
servi par les dames. | 
A cette occasion, les nombreu- | 
ses amies de Mme Irène Labelle 
lui présentèrent une poêle élec- 
trique en souvenir de ses amies. | 
Mme Labelle doit nous quitter 
pour aller demeurer à Saska-. 
toon. 


l 


Baptème | 

Le dimanche 4 août: Marie- 
Jacqueline-Gisèle, enfant de M. 
et Mme Guy Bandet. Parrain et 
marraine, M. et Mme O. Pelle-| 
Itier, grands-parents de l'enfant. 


L1 

Willow-Bunch 
| Une vingtaine de jeunes gar- 
| çons allèrent passer une semaine 
de vacances, du 21 au 29 juillet, 

au camp Lemieux, sous la direc-| 
{tion de M. l'abbé Larivière, du | 

diocèse de Gravelbourg. Tous 
| passèrent une abréable semaine 

se proposant d'y retourner l'an 
| prochain, si possible. 

M. et Mme ‘Thériault et M. 
Paul Fournier, accompagnés de 
| Mlles Marie et Thérèse Boulian- | 
|ne, de St-Boriface, sont venus 
| rendre visite à la famille Bou-| 


MM. Antonio Grégoire et Tal-| 
bot, de Gravelbourg, sont venus 
à Willow-Bunch, le dimanche 4 
août, pour affaires; en même 
temps, M. A. Grégoire rendit vi- 
site à ses parents. 

M. Lucien Nadeau, de Mail- 
lardville, C.-B., est en promena- 
de pour quelque temps chez des 


| parents et amis ici. 


Plusieurs gens de Willow- 


| Bunch se rendirent à Régina, à 
| l'occasion de la semaine de l'ex- 


hibition, qui eut lieu du 28 juil- 
let au 3 août. 
Nos malades 

MM. J. Bourgeois, Raoul Ca- 
ron, À. Lafrenière, J. Dumon- 
ceau, de Fife Lake, et Mme M. 
Lacerte, M. J-A. Mathieu sont 
à l'hôpital de Régina depuis quel- 
ques jours 

M. Siméon Rondeau et Mme 
Nap. Durand sont hospitalisés à 
Gravelbourg depuis quelques se- 
maines. 

Depuis quelques semaines éga- 
lement, M. Henri Cayer et Mme 
Alcide Grégoire sont hospitali- 
sés à Moose Jaw. 

A tous ces malades, un prompt 
rétablissement et un heureux re- 
tour au foyer. | 

Mme Dollard Piché se rendit 


re pour un examen médical, Elle 
ira prochainement à l'hôpital de 


|Régina pour suivre des traite- 


ments médicaux. 
Va-et-vient 

Sont revenus de leur voyage à 
Maillardville, C.-B: M. et Mme 
Laurent Mondor, M. et Mme J.| 
Champigny, après avoir passé 
quelques jours à visiter des pa-! 
rents et amis. 

MM. et Mmes Robert Langlois 


let Marcel Ingrand sont arrivés 
eut une | dernièrement de Winnipeg et 


des environs où ils allérent pas- 
ser leurs vacances. 

Le R. P. Jean Tétreault, PB. 
en vacances chez sa mère au Ma- 

itoba, est venu rendre visite à 
la Rév, Sr Eléonore, 
Fille de la Croix. 

M. l'abbé Gilbert Gendron, 
professeur au Petit Séminaire de 


M. | St-Hyacinthe, P.Q., est venu pas- 
grands- | ser quelque temps chez ses oncle 
| et tant, M. et Mme Geo. Martin, 


et leur famille 
M. et Mme Gérard Piché et fa- 


bien! rayon de miel, douces à l'âme et | mille, de Gravelbourg, sont ve- 


| 


nus rendre visite à ieurs parents 
dernièrement, l 


|eut une assistance 


Fondée en 1902 


La compagnie qui pa 


Gérant: 
Agent général: 


Agent regional: 


Agent general: 


Agent special: 


Edam 


Mariage Gélinas--Cole 
Une cérémonie nuptiale a été 
célébrée dans l'église catholique 
d'Edam, le mardi ® juillet, à 
10 h. am. Jane, troisième fiile 
de M. et Mme Sam Cole, d'E- 


dam, unit sa deëtinée à celle de | 


M. Emile Gélinas, deuxième fils 
de M. et Mme Arthur Gélinas. 
de Vawn. M. l'abbé J.-A. Desro- 
siers, curé, officiait. 

La mariée qui entra au bras 
de son père était ravissante dans 
un joli costume en tweed beige 


| avec accessoires blancs. Elle por- 


tait 
d'oreilles assortis. } 
La fille d'honneur était Mile 


| Nancy Cole, soeur de la mariée. 


Elle portait un costume gris- 
bleu avec accessoires roses et un 
corsage d'oeillets rose pâle. Le 
garcon d'honneur était M. Ro- 
land Lavigne, ami du marié. 

La toilette de la mère de la 
mariée était une robe ample en 
crêpe rose et blanc avec acces- 
soires blancs, La mère du marié 
portait une robe en tweed bleu 
avec accessoires assortis. Leurs 
corsages étaient composés de ro- 
ses roses et jaunes. 


A l'issue de la cérémonie, une | 


réception eut lieu à la salle d'E- 
dam où 65 invités prirent part 
au banquet nuptial. Le gâteau 
de noces ornait 
table magnifiquement décorée. 
Après le souper qui eut lieu 
également à la même salle, 70 
invités se réunirent pour la soi- 
rée dansante. 


Gravelbourg 


Va-et-vient 
Mlle Léonne Peltier, g.-11.£., 
est en visite chez ses parents, M. 
et Mme Louis Peltier. 
M. et Mme Ernie Fox, de Van- 
couver, visitent les familles O- 
mer Boisselle, Philippe Beau- 


| chesne et Roland Beaudoin. 


Mme René Nogue est partie 
pour Montréal, avec ses enfants, 
M. et Mme Leblanc et Jean-L., 
de Montréal, qui étaient venus 
assister au mariage Buckley-No- 
gue. 

Sont venus visiter les familles 
de M. Dumont Lepage et de M. 
François Loiselle, M. et Mme Fé- 
lix Loiselle et leur fils, Paul, de 
Vonda; M. Loiselle est le petit- 
fils de M. François Loiselle. 

M. et Mine Ernest Caillouette, 
(cette dernière est la soeur de 
Mme Lepage), de Debray Beach, 


Floride, ont rendu visite aux fa- | 


milles Lepage et Loiselle, de mé- 


me M. et Mme Aimée Loiselle,, 


de Saskatoon, M. et Mme Paul 
Piché et leurs enfants, de Trois- 


| Rivières, et M. et Mme Alcide 


Bussière et leurs enfants, de 


| Saskatoon. 


M. et Mme Alphonse Charbon- 


|neau, ainsi que Mme Freda Huel, 


sont revenus après trois semai- 
nes de vacances. 

Mlle Isabelle Mailhot visite la 
famille du Dr Roland Leblanc, 
ainsi que M. S. Mailhot. 

Miles Jeanne et Yvette Forcier 
passent leurs vacances chez leurs 
parents, M. et Mme Albert For- 


| cier. | 
Mlle Monique Piché est reve- | 
nue d'Edmonton où elle a visité) 


sa soeur, Denise, ainsi que son 
frère; Raymond, et Mme Piché. 

. et Mme Marcel Pilon et 
leurs six enfants, de Nokomis, 
ont passé une fin de semaine 
chez leurs parents, M. et Mme 
Auguste Pilon. 

En visite chez Mme Alarie Li- 
zée et chez M. et Mme Louis 
Germain: Mme Georgiana Vin- 
cent, de St-Georges, Man., soeur 
de Mmes Lizée et Germain; M. 
et Mme Henry Gauthier, de Lau- 


rel, Montana; M. st Mme Max.! 


Emond, de Malta, 
Mme Marie-Anne Gauthier, 


Montana; 
de 


{St-Boniface, Man.; et Mme Mal- 


vina Gauthier, de Régina. 


Reception chez les Dames 
de Ste-Anne 


| 
Le vendredi 26 juillet, en la 


fête de sainte Anne, une messe 


{fut chantée par M. l'abbé Mo-| 
| quin, 


curé, aux intentions des 
Dames de Ste-Anne. 


Après la messe eut lieu la ré-| 


ception de neuf membres dans 


| la congrégation. Pendant la mes- 


se, des cantiques furent chantés 
par des Dames de Ste-Anne. Il y 
nombreuse. 


Après la messe, le déjeuner 


fut servi à la salle paroissiale, 


: (A 
e Sür 
ouf. Courtois 
e Expérimenté. 
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| Dumas 

M. Pierre Charles, de Winni- 
peg, est en visite chez ses pa- 
rents. 

M. Aristide Dumont, de Ré 
gina, était en fin de semaine 
chez ses parents 
| M. Roger Denêve, de l'Avia 
{tion Canadienne, ses frères René 
| et Georges, de Régina, firent une 
courte visite à leur grand-mère, 

Mme M.-S. Rollin, et à leurs a 
mis. 

M. et Mme Richard Filteau et 
leurs enfants, de Melita, ont ren 
| du visite * leurs parents, M. et 

| Mme Georges Milteau 
M. et Mme Alfred Filteau, de 
Winnipeg, sont en vacances chez 
| leurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme Adrien Bessette. : 

M. et Mme W. Wyporowich et 
leurs enfants passèrent quelques 
| jours de vacances au lac Kenosee 
let visitèrent leurs parents, M. et 
Mme Robert Jacques. 

M. C.-H. Gariépy, Mme A. 
Boulet, Mme M. Rollin, M. F. 
Gautron, M. et Mme Maurice 
Zébière, Mme G. Lemoine et ses 
deux filles, assistèrent au pèleri- 
nage de Forget. Ce fut une belle 
| fête. 


St-Brieux 


Pélerinage à Ste-Anne 
Le dimanche 28 juillet eut lieu 
le pèlerinage à Ste-Anne. Les 
|raux deux D furent nombreuses 


raux deux premières messes, La 
D mem fut chantée par le 

. P, George Brodner, O.S.B., de 
Muenster, assisté du R. P. R. Pi- 
ché, OM. de Gravelbourg, et 
de M. l'abbé Ward, de Prince-Al- 
| bert, comme diacre et sous-dia- 
|cre. Le R. P, Piché donna le ser- 
mon en français et en anglais. 

La réception de six nouveaux 
membres dans la Congrégation 
des Dames de Ste-Anne eut lieu 
dans l'après-midi, suivie de la 
vénération de la relique de Ste- 
| Anne et de la procession au cal- 
| vaire, qui fut suivie avec grande 
| piété. 

Les Dames de Ste-Anne eurent 
| une réunion tout de suite après 
la procession et choisirent leur 
|nouveau comité. Voici les noms 
| de celles qui sont restées en char- 
|ge et des nouvelles élues: Mme 
|R. Rouault, présidente, Mme G. 
| Duclaux, secrétaire, Mme Domi- 
inique Rocher, trésorière; Mmes 
| Paul Creure, Harold Lafebvre, 
| Jules Hamonic, Louis Buan, Gas- 
ton Rallon, Pierre Coquet, jr, et 
Arvel Rhéaume. 

Naissance 

A M. et Mme Alfred Carfan- 
tant, à l'hôpital Ste-Thérèse de 
Tisdale, est née une fille, le ven- 
dredi 26 juillet. 
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“Le grand mot était lâché 
Nous avions déja eu à la mai son | 
différentes discussions dont le} 
motif, plus ou moins direct. e- 
tait celui-lé, mais jamais aucu- | 
ne n'avait atteint ce diapason 
Nous échangeñrmes des pirases 
blessantes, lui me reprochant 
d'avoir oublié sa mère, de l'a- 
voir si vite remplacée, d'essayer | 
de la rayer de mon souvenir. | 
Moi je soulignai son incapacité, 
l'obligation pour lui de rester à 
ma charge. Ce fut atroce et je} 
voudrais pouvoir effacer cette 
scène affreusc Je jui ni jete 
mon argent à la figuré et 1] l'a 
repousse avec mépris 

“… Je pars, me dit-il, je ne 
reviendrai jamais. Je ne veux| 
rier ae L 

‘Dans la violence de ma co- 
lère, Je 1 ai laisse s en à ler. cer- 
tain de le retrouver maiheureux 
et repentant. Mon pardon etait 
tout prêt, J'admettais sa maniè- 
re de voir. 11 atteignait un âge 
où un homme a besoin d'indé- 
pendance. Nous ne l'avions que 
trop tenu, Sophie et moi, pri- 
sonnier de notre affection. Je 
songeais à le nommer à la direc- 
tion, comme mon adjoint tech- 
nique. 1l en avait toutes les ca- 
pacités et j'aurais dû le faire de- 
puis longtemps. Je lui achète- 
rais une maison, j'en connais- 
sais une à vendre, non loin de 
la mienne, 11 s'y installerailt, 


pourrait se marier et toutes les 
mésententes disparaîtraient s'il 


pouvait à son tour avoir un 
fover. 

À la réflexion, sa révolte 
même me faisait plaisir. Je l'a- 
Vais cru sans énergie, sans vo- 


lonté, il me prouvait qu'il avait 
une certaine personnalité, un 
peu de mon caractère. 

“Je songeais aussi qu'il était 
l'héritier de la fortune de sa 
mère, engagée en grande partie 
dans mes affaires. Au moment 


où avait dû se régler la suces- 
sion, il avait signe, sans deman- 
der d'explications, toutes les piè- 
ces que je lui présentais. 11 m'ap- 
partenait de tout régler pour lui. 
Îl était en droit de demander des 
comptes et tandis que je remuais 
ces pensées, je faisais le projet 
de mettre au point ces questions 
importantes, afin de lui assurer 
une large aisance.” 

M. Eterval s'était 
parler 

Tout au long de ce récit où, 
Doralice le sentait, il soulageait 
à la fois son coeur et sa con- 
science, elle n'avait pas fait un 
mouvement. Sacha revivait pour 
elle, avec son existence d'enfant 


arrêté de 


gâté, mal préparé aux difficul- 
tés qui allaient naître, avec, pour 
les affronter, une sensibilité, une 
aptitude à la souffrance dont 
elle avait vu les traces cruelles. 

L'industriel reprit 

— Je rentrai à la maison 
pour le déjeuner, prêt à tout 


arranger. Ma femme m'accueil- 
lit en me demandant: 
“— Où as-tu envoyé Luc? 
“— Mais nulle part, Il n'est 


pas là’ 

Il est monté à sa chambre 
un peu après dix heures. Il est 
redescendu quelques instants 


plus tard, en costume de voya- 
ge, avec une petite valise. 

“Sans laisser à ma femme le 
temps de faire des commentai- 
res, je montai chez mon fils. 
Tout était en ordre. Ses armoi- 
res contenaient ses vêtements, 
son linge. Il avait seulement 
emporté une trousse de toilette, 
le portrait de sa mère, qui fi- 
gurait toujours sur sa table de 
chevet, cette croix que vous a- 
vez et qui ne la quittait guère. 
Pas un mot d'explication ou d'a- 
dieu nulle part. Je sus qu'il était 
parti pour ne plus revenir ... et 
il n'est pas revenu.” 


— Qu'a-t-il fait, jusqu'au mo- 


par 
CLAUDE 
JAUNIÈRE 


yment où je l'ai moi-même ren- 
Raigt-”sir- ii y à deux ans? 

M. Eterval considéra un mo- 
ment la jeune Canadienne 


| faire beaucoup de peine, en vous 
| disant ce que j'appris 


- Tout ce que je peux sa-| 
voir de Sacha pardon, de | 
|Luc, ne peut pas me faire plus | 


|de peine que j'en ai. 

Méme si je vous dis qu'il | 
|est marié? 
| Doralice s'était redressée, 
bléme subitement que M. Eter- 
val regretta sa brutalité 

…— Pardonnez-moi, je ne sais 
pas farder les faits 
Marié! répétait la jeune 
. c'est donc pour cela 
Laissez-moi aller jusqu'au 
bout de ce que je sais. Ensuite, 
vous ferez des déductions 

“Luce n'avait pas d'amis, pas 
de parents auprès desquels il 
aurait pu se réfugier. Notre sys- 
tème d'existence à trois, préco- 
nisée et appliquée par Sophie, 
lavait écarté de lui les amitiés 
de collège, puisqu'il ne nous a- 
vait jamais quittés, les affections 
avec les jeunes gens et les jeu- 
nes filles de son âge. Il avait 
des camarades, des relations, 
mais personne à qui confier Sa 
détresse, 

‘Il était parti sans rien em- 
porter, je vous l'ai dit, et il 
avait tout au plus en poche quel- 
ques milliers de francs. Son in- 
tention était certainement de 
travailler, de gagner sa vie com- 
me ouvrier, et il en était capa- 
ble. 11 tenait à me démontrer 
qu'il n'avait pas besoin de mon 
argent. 11 voulait aussi quitter 
notre région, il était trop fier 
pour admettre que nos dissen- 
timents fussent rendus publics. 
Comment rencontra-t-il ces 
gens? Je ne le sais pas très bien. 
À la fin de cette même jour- 
née, alors que je me morfondais, 
une femme me téléphona. 

“…— Ici Mme Verrier. 

‘C'était la veuve d'un de nos 
contremaitres dont Sophie s'é- 
tait occupée lors de l'accident 
mortel survenu à son mari. En 
plus de la pension que nous lui 
versions, ma femme avait voulu 
subvenir aux frais d'instruction 
de Jeur fille. 

— Votre fils est chez moi, 
| me dit-elle, Je l'ai rencontré, 
très déprimé, j'ai cru bien fai- 
re de ne pas le laisser partir. 
Que dois-je faire? Je vous té- 
léphone à son insu. 

‘J'étais très embarrassé. Il 
me répugnait de prendre pour 
confidente cette femme dont je 
devinais qu'elle chercherait à 
profiter d'une situation délicate. 
J'ignorais ce que Luc avait dit, 
Je le connaissais assez pour sUp- 
poser qu'il n'avait pas beaucoup 
parlé et elle aurait aimé en sa- 
voir davantage. 

“L'essentiel pour moi était de 
savoir où il était et je dis vive- 
ment: 

‘#4. Garlez-le, je vous verrai 
demain. 

“— C'est qu'il n'a guère d'ar- 
gent. 

“… Ne vous inquiétez de rien, 
je ferai le nécessaire. 

“Je ne sais quel système d'in- 
trigues la mère et la fille our- 
dirent auteur de lui. J'ai su 
plus tard qu'il avait quitté le 
pays dès le lendemain, mais la 
femme Verrier prétendit qu'elle 
restait en communication avec 
lui et elle ‘accepta’ de lui trans- 
mettre des fonds. 

“Ce moyen d'aider mon fils 
soulageait ma conscience et je 
n'y regardais pas de si près. Je 
servis une confortable pension, 
voulant me persuader que Luc 
admettait mon assistance. Quel- 
ques mois plus tard, la mère 
et la fille s'en allèrent à leur 
tour. Je reçus, peu de temps a- 
près, l'information de la publi- 


| fille 
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| cation des bans pour le mariage | 
de Louise Verrier avec Luc E- 
terval 
|  Doralice n'avait 
un gémissement 
— Ce qui se passa ensuite est 
|comfus. Je fus avisé, 
d'huissier, d'avoir à 


pu contenir 


rendre à 


C'était une menace. Une pro- 
curation générale de mon fils 
donnait tous pouvoirs à sa fu- 
|ture belle-mère. J'étais prêt à 
soutenir le procès, furieux d'u- 
{ne telle manière d'agir, quand, 
subitement, tout s'arrêta et je 
n'entendis plus parler de rien. 

“Je fis faire une enquête dis- 
crète, J'appris que Luc était | 
parti. Personne, pas même les 
deux femmes, ne savait où il 
était. Que s'était-il passé? S'é- 
| tait-il apercu de leur cupidité? 
| Les manoeuvres d'’intimidation 
| avaient-elles été faites à son in- 
|su? J'ai toutes les raisons de 
[le supposer. La procuration a 
certainement été révoquée, car 
la question du règlement de 
l'héritage n'a plus été posée. Je 
continue à faire une pension à 
ces femmes, puisque l'une d'el- 
les porte mon nom, mais ce que 
je supposais, jouit à ce que vous 
[m'avez appris, me permet de 
penser que Luc jamais n'en a 
| touché un sou. Voilà, mademoi- 
| selle, tout ce que je sais.” 

Un immense accablement sub- 
mergeait Dor.'ice. Ainsi, c'était 
cela la raison de la fuite de Sa- 
cha. Marié! 
à une femme 


indigne certes, 


Ainsi 
de ses 


vrant ses machinations. 
s'expliquaient certaines 
phrases. 

— Vous êt:s la seule femme 
compatissante que j'ai rencon- 
trée depuis la... depuis des an- 
nées, 

M. Eterval respectait le silen- 
ce douloureux de la jeune fille, 
Ils n'avaient plus rien à se dire, 
mais leur longue confrontation | 
n'avait fait que soulever un coin | 
du voile sur le passé. 

Que s'était-il produit entre la 
fuite de Luc et le moment où, 
sous ce nom tchèque, avec une 
identité fausse, il était entré au 
Canada, y avait connu 
misère? 

Doralice s'était levée. Elle a- 
vait oublié le temps, le lieu et 
Larry qui l'attendait dehors. M. 


Eterval l’imita et ensemble ils 
dirent: 
— Si vous appreniez... 


— Je vais vous donner mon 
nom, mon adresse à Montréal, 
et aussi en France où je resterai 
deux mois. 

Il prenait des notes et, tandis 
qu'il l'accompagnait vers la sor- 
ile, A dit: 

Je vous remercie PE ce que 
vous avez fait pour lui. 

— C'était si peu. J'aurais tant 
voulu ... 

— Vous pouvez encore faire 
quelque chose si vous le revoyez: 
lui dire que son père l'attend. 
Il est vrai que vous ne devez 
plus guère souhaiter le revoir. 

— Je ne peux lui en vouloir, 
car je ne parviens pas à croire 
qu'il ait cherche à me tromper. 
Toujours mon amitié pour lui 
restera. 

— Je vous ai fait du mal, 
ma pauvre enfant, mais avais: | 
je le droit de vous taire la vé-| 
rité? 

— C'est préférable ainsi. A- 
dieu, monsieur. 

Elle s'enfuit si brusquement 
qu'il n'eut pas le temps d’ajou- 
ter quelques mots de compas- 
sion. 

11 Aurait pu lui dire qu'il au- 
rait aimé l'avoir pour belle-fil- 
le. À quoi bon? La vie de son 
fils était manquée, de toutes ma- 
nières, et, replaçant dans le ti- 
roir de sa table le portrait de 
Sophie, il répéta tout haut le re- 
proche qu'il s’adressait souvent. 
.— Nous l'avons si mal aimé, 
égoïstement, pour nous, pas pour 
lui. Si tu le vois, là où tu es, 


ma pauvre Sophie, essaie de le! 


protéger, de jui rendre un peu 
de ce bonheur que nous n'avons 
pas su lui préparer. 


CHAPITRE XIV 


Larry arpentait, avec une ner- 
la bande 


| d'herbe qui, près de la voiture, 


formait le bas-côté de la route. 


| Quand enfin il entendit le pas 


| 


| 
Î 
| 
| 


| qui 


de Doralice sur le dallage de la| 


cour, il se précipita à sa ren- 


| contre. À sa figure bouleversée, 
|il vit qu'il n'était pas opportun 


| de l'interroger. Il ouvrit la por- 
| tière, s'installa auprès d'elle et, 


en marche, 
visage dans ses mains. 

Au lieu de reprendre la route 
les ramenait directement à 
Montbéliard, il obliqua dans un 


| petit chemin de terre, roula len- 
| tement jusqu'à ce qu'il se rendit 
| compte que son émotion s'apai- 


| sait. Il demanda: 
— Qu'est-ce qu'il y a? 
En tamponnant ses yeux rou- 
gis, elle gémit lamentablement: 
— ]l est marie 
— Oh! s'écrin Larry, choqué. 


Déjà elle défendait Sacha d'un 
| jugement trop hâtif 

…— Vous ne pouvez pas com- 
prendre 

- is allez m'expliquer 
. pas maintenant 
vous voudrez. Où 


ww 
Par pi 

— Comme 
voulez-vous 
ne? 

L 
sidérait 
confiance 
son bras 
— Je vous dirai tout, 
promets, mais laissez-moi me 


de ce qu’ 
un manque de 
sur | 


était fâché 
comme 
Elle nosa sa main 


le 


| reprendre. Ce que je viens d’ap- 


| prendre 


est 
est 


mn 


la 
(A suivre) 


Il 


par voie | 


mon fils ses éompies d'héritage. | 


Indissolublement lié | 


mais qu'il avait peut- -être aimée, | 
qu'il avait repoussée en décou- | 


la pire | 


| 
tandis qu'il mettait le moteur | 
il la vit cacher son | 


LA LIBERTE. ET 


b 


| 
: 


es 


Entrez dans votre cuisine, 
Madame, et inventez ‘de nouvelles 
soupes en en mélangeant deux”. C'est 
merveilleux de découvrir combien vous 
pouvez imaginer de soupes toutes 
spéciales . . . simplement en mélangeant 
deux boîtes de deux sortes différentes. 


| 
cet art. Une fois que vous aurez com- | 
mencé à faire des mélanges, vous 
| découvrirez un vrai trésor de nouvelles 

soupes. Les ménagères affairées aiment 
| servir de tels plats copieux et si vite 
| préparés. 


| nf 
| 


pes qui ‘se marient 
1s la & 4 aux tomates 
, la crème de | 
leri; la soupe | 


Parmi Îles sot 
US AVI 

+ Ja soupe à l'oigne 

»t avec la crème de 


bie 


poul ci 


aux Myumes avec la soupe au poulet et 
nouilles. 
| Vous pouvez créer toute ur : 
| us pouvez « ute une variété 
| de soupes nouvelles et délic ses en 
| mélangeant des soupes qu ont la même 
| saveur de base, comme les quatre 


soupes au boeuf. 


Essayez—la Soupe au Boeuf avec 
la Soupe au 
Nouilles 


et Boeuf avec 
au Boeuf et Nouilles 


—la Soupe au Boeuf avec 
| la Soupe à l'Oignon 


Vous pouvez même mélanger trois 
soupes pour un ‘‘Triple” succès. 
sayez quelques-unes de celles-ci et vous | 
aurez envie d'en ‘'accoupler”’ bien | 
d'autres en regardant les douzaines de 
sortes de soupes en boîtes, 


| 
| 


Lorsqu'on parle d'une fille 
| bonne à marier, cela laisse 4 4 
| poser bien des choses. Mais il fu 
jun temps où 
d'une bonne femme pouvait se 
résumer à l'art de faire la sou- 
| pe. 
Oui, car à cette époque où les| 
| soupes ‘‘en boîte” étaient encore 
inexistantes, la préparation de} 
ge mets relevait vraiment de 
’art. 


Quoi qu'il en soit, on peut af- 
|firmer sans crainte qu'il n'y a 
|rien de tel qu'une bonne soupe 
| faite à la maison. 

{| Aussi, dans une population 
| qui compte tant de gens obèses, 
un des repas de la journée de- 
vrait consister en un potage, une 
salade et un léger dessert de 
| fruits, de laitage ou de fromage. 


Le potage au lait est tout dési- 
gné pour ce genre de repas, puis- 
que le 
source de protéine qui peut rem- 
pracsx la viande. Une portion de 

’un ou l’autre des nombreux po- 
tages-crêmes en conserve, di- 
|luée avec du lait, ne fournit 
qu'une centaine de calories. A- 
joutez à cela une tranche de pain 
| beurrée légèrement, une salade 
| de verdure et un fruit, et vous a- 
vez un repas d'environ 300 ca- 


| fruit pour dessert, vous prenez 
une cossetarde ou un peu de 
blanc-manger, vous n'aurez que 
Dares beton à en se fon Du role 


Patron imprimé 


k - 
| 
| 
! 
1 
aie Je vous rame- | 


il con-| 


| 
le vous | 


No du patron: 90980 


Grandeurs: 10 à 20€ 
Prix: 50e 


(Palement en monnale seulement, 
timbres ne sont pas acceptés.) 
[Envoyez votre commande a: 
Marion Martin Dept 
Le Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 


| inon à Winnipeg) 


‘ellement terrible! | 


le numéro du pa- 
votre nom et votre 
+60. 


Ecrire lisihlement 
tron. la grandeur 
! ar 


Peut-être êtes-vous déjà experte dans| 


Boeuf ex! 


—la Soupe aux Légumes 


la Soupe | 


Es- | 


l'un des eee | 


lait est une excellente | 


| lories. Par ailleurs, si au lieu du| 


LE PATRIOTE 


lobe! SOUPE FANTAISIE AU BOEUF ET 


AUX NOUILLES 


1 botte (1M tasse) de soupe au boeuf | 


condensée 
1 botte (114 tasse) de soupe au boeuf 
et nouilles condensée 
14 boîte à soupe d'eau 


SOUPE AU BOEUF, À L'OIGNON £T 


AUX NOUILLES 
1 boîte U4 tasse) de soupe au boeuf 
condenste 


1 boîte (114 tasse) de soupe au boeuf 
| et nouilles condensée 
| 1 boîte (14 tasse) de soupe à l'oignon 
condensée 
2 boîtes à soupe d'eau 
Mélangez les soupes. Faites chaufler 
t laissez mijoter environ 5 minutes. 


| 


| UNE SAUCE CRÉMEUSE POUR 
RECOUVRIR LES SANDWICHS À LA 
DINDE 


| Recouvrez les sandwichs à la dinde 
jou au poulet avec une sauce crémeuse 
| de luxe et vous obtiendrez une saveur 
incomparable, Utilisez de la soupe 
crème de poulet condensée (ou de la 
soupe aux champignons) pour la sauce. 
Mélangez simplement 14 tasse de lait 
avec 1 boîte (114 tasse) de soupe. Pour 
servir, placez des tranches de dinde ou 
| de poulet sur des rôties chaudes beur- 
|rées. Versez à la cuiller une bonne 
uantité de sauce sur chaque sandwich 
écouvert, Servez du condiment aux 
atacas, du céleri et des olives pour 
compléter le repas. N'oubliez pas non 
plus du café bien chaud. , 


RE 


Soupes bonnes à manger, 
cuisinière bonne à marier 


1350 calories, ce qui est encore 
bien peu. 


Avec de l'imagination 


Les soupes sont intéressantes | 
|parce qu'on peut y déployer 
{beaucoup d'imagination. On a- 
|joute une pro d'herbes aro- 
matiques à la soupe d'hier, et dé- 
jà, on se trouve en présence d'u- 
{ne nouvelle création. Car les épi- 
| ces et les herbes recèlent tout un 
monde de saveurs à peine explo- 
ré. 

L'histoire nous enseigne que 
c'est grâce aux épices que l’Amé- 
rique fut découverte, En effet, 
au 15e siècle, les aventuriers 
n'avaient qu'une idée en tête: 
celle de chercher la route de 
l'ouest pour aller aux Indes s’ap- 
provisionner d'épices. À ce su- 
jet, rappelons que Christophe 
Colomb croyait avoir atteint les 
Indes en amarrant aux Antilles. 
{C'est donc dire qu'il fallait que 
les épices fussent bien importan- 
tes en ce temps- -là pour qu'on or- 
ganise ainsi des voyages aussi 
périlleux. 

Si vous suivez des recettes eu- 
ropéennes, vous aurez vite fait 
de constater qu'on y mentionne 
beaucoup plus d'épices et de fi- 
nes herbes que dans nos recettes 
canadiennes. Le secret de bien 
assaisonner est d'en employer 
tout juste assez pour intriguer, 
mais jamais assez pour permet- 
tre l'idertification immédiate. 


Dans certains pays, une soupe 
ou un potage n'est pas seulement 
un apéritif qu'on fait suivre du 
mets principal de viande et de 
pomme de terre, mais un plat de 
résistance dans lequel nagent en 
quantité de la viande, des légu- 
mes et des céréales. 

Budget et . . . santé 

Disons, en terminant, que les 
| soupes offrent de plus l’avanta- 

ge d'être des item économiques 
au menu. Elles permettent l'uti- 
lisation de restes de viande, de 
| légumes ou de céréales qui au- 
trement seraient jetés à la pou- 
belle. Elles sont de plus des mets 
très nutritifs si elles sont à base 
de lait, de fromage, de fèves et 
| de pois secs. 

| Si vous-même ou votre famil- 
le ne buvez pas tout le lait dont 
vous avez besoin, mangez-en 
{sous forme de potages au lait. 
| De cettesfaçon, vous servirez à 
| la fois les intérêts de votre ligne, 
| de votre budget et de votre santé, 


Petits conseils 


1 
| Fers électriques taches 


La semelle de votre fer élec- 
| trique porte parfois des trainées 
rousses, elles proviennent cer- 
|tainement du repassage de piè- 
| ces amidonnées. N'essayez pas 
| surtout de les gratter, ce qui ris- 
| que de la rayer, mais frottez-la 
| avec un tampon d'ouate imbibé 
de vinaigre et d'alcool, Ces traces 
rousses disparaiîtront encore 
|mieux si vous nettoyez votre fer 
| lorsqu'il est encore tiède. 


| Bien nettoyer une pipe 


| Si la pipe de Monsieur est en- 
crassée, vous pourrez la nettoyer 


| faciiement en reliant son tuyau | 


| par un tuyau de caoutchouc, au 
| bec d'une bouilloire. La vapeur 


| des jours intenables. 
Loù vous croyez 


| 
| 


1 


1 


| 


| prêt. Donalda fait la 
| tinée; vos Elvisons et 
|vous manquent de respect. 


Vous savez très bien qu'il y à 
Des jours 
“démissionner”: 
les gens et les choses vous per- 
sécutent de tout leur coeur et de 
toute leur malice naturelle. Cha- 
que matin ramène les mêmes pe- 
|tites meurtrissures, depuis cinq, 
| dix, quinze, trente ans. Manqgrnes 
| de tendresses, manques d'égards, 
Eng eg pre] entretenues. 
tes le seul obligé à exer- 

cer la charité: les autres, pas. 
Le téléphone entre en jeu, les 
| pick-up, les radios, les engins de 
[toutes sortes. Tous les bruits 
montent à l'assaut de votre paix 
On vous subtilise vos journaux, 


| on vous piétine les parterres. On | 


| vous tousse et éternue dans la 
face. Votre déjeuner n'est pas 
rasse ma- 
lvissettes 
On 


| exige tout de vous et personne 


ne vous donne rien. 
Arrêtez! 
C'est Dieu qui vous met à l'é- 


preuve. 11 veut voir si vous êtes | une banque et d'où tout le mon-| tourne à sa vomissure" 


| prêts aux derniers sacrifices, aux 


suprêmes détachements. Ouvrez | 


Les confidences d'un mari 


Hier nous étions invités chez | 
des gens que nous connaissons | 
assez peu. Ce sont des amis de | 


|nos amis (nous les avons rencon- 


trés chez Pierre et Solange) et | 


Len même temps qu'eux, ils nous 
lont invités samedi après-midi. 


} 


— Oh! il ne faut pas s'y fier. | 


| les enfants, pas de boue sur les 


| destement, 


Antoine a l'air d'adorer sa) 
femme Monique. Il est aux petits 
soins pour elle. Durant toute la| 
visite, j'ai été frappé de la ga-|! 
lanterie et de la courtoisie de ce | 
monsieur vis-à-vis de son épou- 
se, 11 lui avançait le meilleur siè- 
ge, allumait avec empressement 
sa cigarette. A plusieurs repri- 
ses, il s'est inquiété discrètement 
de savoir si elle n'avait pas froid. 
Bref, j'étais en admiration et j'ai 
bien remarqué que Simone, elle 
aussi, 


| taiis 


Du coup . L'émulation ai- 
dant, au moment où nous som- 
mes “partis, je me suis précipité | ___  ———————————— 


vers Simone pour lui présenter | 


son manteau, ce qui m'a valu 


d'ailleurs un coup d'oeil ironi-| 


que. 


timent par le bras. Comme je ne 
voulais pas lui laisser l'avantage, 
j'ai attaqué. 


— ]! est aimable, n'est-ce pas, | 
ile mari de Monique? 


Mais Simone était paisible et 
c'est d'une voix étonnamment 
calme qu'elle m'a répondu: 


[pneus m'a dit qu'il déployait 
ouisé ses galanteries lorsqu'il y 
avait des étrangers. Il est, pa- 
rait-il, beaucoup moins aimable 
chez lui, Et ce monsieur qui, en 
public, ne supporterait pas de 
voir sa femme se baisser pour ra- 
masser un gant, trouve tout na- 
turel qu'elle monte le charbon de 
la cave et porte d'énormes pa- 
quets de linge à la blanchisserie. 
Alors tu vois . .. 

J'étais un peu ahuri. Mais Si- 
mone tenait à profiter de son a- 
vantage. 

— Oh! je crois que c'est mon- 
naäie courante, ces maris qui, en 

ublic, jouent la comédie de 
fhommne galant et qui chez eux 
sont d'affreux égoïstes. 


examen de conscience et je me 
suis aperçu que je n'échappais 
[pas à ce travers. Lorsque nous 
sortons avec Simone, j'ai immé- 
diaternent tendance à me mon- 
trer beaucoup plus galant, beau- 
coup plus empressé qu'à l'ordi- 
naire. Moi aussi, j'aide Simone à 
descendre du car ou de l’auto- 
bus, je m'efface pour la laisser 
entrer ou sortir d'un magasin, 
je lui avance un siège. Bref, je 


Etes-vous un 
mari délicat? 


1. Lorsque votre femme fait 
cuire la soupe d'une main et 
change le bébé de l'autre, vous 
abstenez-vous de lui demander 
de vous apporter une serviette 
propre? 

2. Lorsque votre moitié trans- 
porte le bébé et le panier à linge 
en haut de l'escälier, vous préoc- 
cupez-vous de lui ouvrir la por- 
te? 


3. Quand votre garçon se 
cherche quelques sous pour dé- 
penser, le prévenez-vous de ne 
pas prendre plus de 25c dans le 
porte-monnaie de sa mère? 

4. Quand le bébé, éveillé par 
la faim, crie à fendre l'âme au 
beau milieu de la nuit, murmu- 
rez-vous à l'oreille de votre fem- 

e, histoire de rendre hommage 
à son habileté: “Tu fais mieux 
d'y aller, mon chou; elle aime 
toujours mieux que ce soit toi 
qui lui donne la bouteille’? 


5. Avant d'aller faire un tour 
en ville un bon samedi, est-ce 
ue vous adressez aux enfants 
es conseils de ce genre: “Bon, 


lanchers quand maman les aura 
avés; vous savez que je n'aime- 
rai pas la voir vous disputer à 
mon retour’? 

6. Quand votre adolescent 
veut vous parler d'homme à 
homme au sujet du mystère de 
la vie, lui suggérez-vous mo- 
louant par la même 
occesion les aptitudes intellec- 
tuelles de votre épouse: ‘Tu fais 
mieux d'en'parler à ta mère: el- 


| 


d'eau, en passant, .en nettoie par- | 


faitement les parois. 


Foële rouge 


Votre poële à charbon ne doit | 


jamais être poussé au rouge, car | 
alors la fonte laisse passer l'oxy- 
de de carbone qui se répand dans 
la pièce et peut vous occasionner 
des troubles sérieux 


Poivrez les mites 


Pour éloigner les mites de v 
fauteuils recouverts de 


|rainures de ces derniers, 


' 


tissus, | gion; c'est une F. 
glissez un peu de poivre dans les se dont je suis à 
l 


le vient de lire le rapport Kin- 
sey''? 

J'ai adapté ces questions d'a- 
près une lettre d'un lecteur à 
une revue américaine. 


Tout père de famille qui ré- 
pond OUI à ces questions est un 
maître éducateur d'une galante- 
rie hors-pair! Mais avant de bom- 
ber le torse sous le coup de la 
fierté, Jemandez à votre femme | 
ce qu'ell. en pense! . 

v 


— J'ai cru longtemps qu'on 


os | pouvait être vertueux sans + 4 


inion trom 
en désabu 


J.-J. ROUSSEAU. 


Prières pour les jours 


enregistrait ces petits dé-| 


Dans la rue, elle m'a pris gen- | 


Une fois de plus, j'ai fait un) 


le livre de Lucien Jerphagnon 


| (aux Editions Ouvrières) et vous! 


avez là des prières pour chaque 
douleur de la journée, même 
pour les grands maux qui ornent 
la vie humaine et lui donnent sa 
grandeur: prières .pour accepter 
d'avoir tort, de n'être rien; 
des jours de malchance où Fin 
a cassé ses assiettes, pour les 
jours où tout le monde a sa chan- 
ce, sauf vous; pour les amitiés 
perdues; pour le jour où votre 
mère est morte; pour la semaine 
où Lucette n'a pas varié le me- 
nu: du porridge, de la viande en 
boule, des légumes sans vitami- 
Ines, des salades à l'huile, du fi- 
let de sole passé sur la suie, du | 
| café-brouet et des compotes moi- 
| sies; pour le mois de ia visite des 
Etats. S'ils ont campé et tenace- 
ment .. 


Poge 9 


intenables 


sion de brouille familiale: trop 
de ressemblance devient cris 
pant. Pour le premier et le der- 
nier jour du mois si semblables 
avec leur budget de souffrance 
pour le ‘our où vous êtes fati 
gués de prier. Seigneur, ta force 
pour mieux porter les ingratitu 
des, les jugements tout faits et 
sans repentance, le succès des 
minus habentes et la stagnation 
des gens de mérite. Prière pour 
la quinzaine à l'hôpital avec la 
visite vespérale de vos amis qui 
se portent bien. Pour obtenir la 
patience, le ‘sens du ridicule”, le 
sens des choses qui passent et 
| du fait qui demeure 


Prière universelle 


Prière pour les ecclésiastiques 
dont la symphonie sera toujours 


Pour le dimanche ‘où | inachevée: du noir! jamais un li 


les gens de ton église me peinent | seré rouge! Prières pour les édu 


et me déçoivent” 
|sité de me tasser avec des 
2e qui sentent l'eau de 


alto- | 


de sort en panique. 


e dans un lieu qui ressemble à | qui se croit guéri et qui ... 


. Et cette néces- | cateurs en chasse de pédagogies 


nouvelles, pour les vocations a 


lori- | vortées. Prière pour le pécheur 


"re 
; pour le 
pèlerin dont la foi s'estompe, 


| Oui, prière encore pour l'occa-| “qui voucrait que tout fut clair, 


me montre un mari courtois. Ce 
ne sont pas des ordres explicites 
que je me donne à moi-même. 
| Non, il doit s'agir, enfouies pro- 
fondément en moi, d'obscures 
{tendances à replacer ma femme 
|au rang de la ‘dame’ et à faire 
de moi un chevalier. D'orgueil 
aussi: en me montrant courtois 
envers ma femme, je veux in- 
consciemment amener les au- 
Îtres à s'incliner devant la valeur 
| qu'elle représente et par là mé- 
me à m'envier d'être son heu- 
reux possesseur. En somme, je 
|veux donner l'exemple de l'ad- 
|miration dont je voudrais qu'el- 
lle soit entourée. 

A la maison . . . Eh bien! à la 
| maison, j'aime à me faire servir, 
voilà tout. J'ai pris la résolution 
d'équilibrer un peu mes deux 
| attitudes. Mais je crois que j'au- 


| rai du mal, 
HENRI. 


| 


Q .— J'ai trente ans et j'ai 


épousé, il y a deux ans, un 
homme de vingt ans plus âgé 
que moi. Ce fut un mariage de 


raison. Mon mari parait bien, à 

une belle situation et une ma- 
gnifique voiture. Mes parents 
s'opposaient à ce mariage et, 
maintenant, je suis prête à leur 
donner raison. Mon mari n'ai- 
me pas la danse alors que j'en 
raffole. Il passe ses soirées à 
regarder les programmes A la 
télévision ou à écouter la radio. 
Nous n'allons au cinéma que 
deux fois par semaine. Toutes 
mes connaissances disent que 
nous n'avons pas l'air heureux. 
Pensez-vous que je pourrais lui 
demander de garder une fois 
par semaine, alors je pourrais 
sortir avec mes amies et aller 
danser? Merci. — GROGNON. 


R. — Franchement, j'ai peine 
à croire que vous êtes sérieuse. 
Si vous aviez vingt ans, je pour- 
rais peut-être comprendre vo- 
tre attitude, mais à trente ans, 
quand on a un mari qui aime 
son foyer et qui sort avec sa 
femme deux fois par semaine, 
on devrait certainement, sans 
s'en faire un malheur, pouvoir 
se passer de danser, Vous avez 
pris votre décision de marier 
cet homme, à la belle situation 
et à la belle auto, envers et con- 
tre tous, vous devez au moins 
respecter votre marché. Si vous 
sortiez pour aller danser avec 
d'autres, même accompagnée de 
vos amies, vous vous feriez mal 
juger et ce ne serait pas honné- 
te envers votre mari. Vous pou- 
vez être heureux ensemble si 
vous savez vous montrer rai- 
sonnable et aimable. Soyez donc 
sage et ne rêvez donc pas à des 
choses impossibles. Remercier 
plutôt le bon Dieu de vous avoir 
donner. dans les circonstances, 
un si bon mari. Tant de fem- 
mes envient votre sort. 

L LA LZ 


Q. — Est-il vrai qu'il y à un 
temps spécial pour couper les 
cheveux? J'ai des amies qui 
me disent que les miens ne sont 
pas souples comme je le dési- 
rerais parce que je les coupe 


n'importe quand. Merci — 
DOUTEUSE., 
R. — Tout cela n'est que pure 


superstition et vous faites bien 
d'être douteuse, On se coupe les 
cheveux quand ils sont devenus 
trop longs pour notre goût. Un 
bon coiffeur pourrait vous dire 
comment rendre cette souplesse 
à vos cheveux, 


"A 


démontré, classé; qu'il n'y ait 
plus cette frange d'obscurité qui 
&âte le goût d'aller vers la Lu- 
mière”’. Prières pour débusquer 
le mensonge rayonnant dans la 
littérature, les rapports sociaux, 
les jeux meurtriers de l& politi 
que. 

Et quand toutes les formules 
seront épuisées, dites: ‘Notre Pè. 
re, que votre volonté soit faite” 

Puis des textes privilégiés, des 
pages écrites par de grands es 
prits, des saints, voire des tex- 
tes de l'Evangile et de saint Jac- 
ques, des pensées consolantes 
empruntées à toutes les littéra 
tures." 


Confiance toujours 


11 reste enfin de toujours s'es 
timer dernier, le plus petit, le 
plus misérable, ou tout gr en 
ment de redevenir petit enfant 
devant la sainte Trinité; ‘‘de tra 
vailler comme si nous devions 
tout faire et de prier comme si 
Dieu devait tout faire”. 


François SOUMANDE. _ 


Q. — J'ai reçu récemment 
une réponse à une demande 
d'emploi que j'avais faite aux 
Etats-Unis. On m'accepte. Je ne 
sais s’il y a des formalités à ré- 
gler avant de quitter le pays 
pour aller y travailler. Auriez- 
vous l’obligeance de me rensei- 
gner? Croyez-le ou non, je suis 
un lecteur assidu, — 108. 

R. — Je veux bien vous croi- 
re, cher ami, et je vous remer- 
cie de votre intérêt. Vous ne 
serez pas surpris d'apprendre 
que je recois un bon nombre de 
lettres de lecteurs masculins. 
Quant aux informations que 
vous me demandez, il vous fau- 
dra vous les procurer au Con- 
sulat Général Américain, 4e é- 
tage, édifice Tribune, angle 
Smith et Graham, Winnipeg. 
Vous devrez aussi vous preésen- 
ter au bureau local du Dépar- 
tement de la Citoyenneté et de 
l'Immigration, Salle d'Immigra- 
tion, Winnipeg. 


Q. — J'ai une amie qui est 
postulante à la Maison Mere 
d'une communauté religieuse, à 
Montréal, Voulez-vous me dire 
comment je dois lui adresser 
une lettre? Je ne sais pas si 
elle à déjà un nouveau nom. 
Merci. — JEUNE LECTRICE, 


R. — Si votre amie est postu- 


lante, vous adressez simple- 
ment: Mile Yvette X, Maison 
Mère des Révérendes Soeurs 
Z.…., Montréal. Quand elle sera 
novice et qu'elle aura le nom 
qu'elle portera £a es de à d 
adresserez: 

‘‘une telle”, ee, 


Q. — Une ‘emplogée dans un 
magasin de “#3 de trois 
ans a-t-elle Ar droit d'exiger des 
vacances payées? Si oui, com- 
bien de temps? Je vous remer- 
cie des conseils intéressants et 
utiles TA Jr nous donnez. 
— FA E. 

R. — D 4188 la coutume 
est de donner deux semaines de 
vacances payées après un an de 
service, Tout dépend naturel- 
lement des arrangements que 
vous aviez faits avec votre pa- 
tron. Si vous n'êtes pas trop 
sûre de pouvoir trouver un au- 
tre emploi à votre goût, soyez 
bien prudente dans la façon que 
vous demanderez ces vacances. 
Si vous êtes bien gentille, vo- 
tre patron comprendra, je l'es- 
père. Si vous exigez, il pourrait 
peut-être vous remercier de vos 


services. 
LOUISE. 


Voyez le nouveau 


CHATELET 


de BÉLANGER 


chez De Fehr & Sons Ltd. 


Le poéle électrique de 30° per 
excellence ou Concda. Four géont, 


contrôle outomatique, éléments ra- 


pides, 


mterrupteurs 


ont à hauteur de taille, 
7-chaleurs, minuteur, 


réchaud. Corcctéristiques de ‘gros 


poële . . . à prix vraiment modique. 


Voyez-le chez 
C. À. De Fehr & Sons Ltd. 


18, rue Princess, Winnipeg, Man. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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pour propriété en ville, 5-96-18C.|;) fonda l'agence de voyages | Annette CARIGNAN, Révérende Soeur Supérieure 


Ponteix, Sask, Executrix Pensionnat des Soeurs du Bon-Pasteur 


Téléphone WhHitehall 2-6625 
Notre-Dame-de-Fatima 


+ 


Paraissez L 
S'adresser à bien connue ‘Voyages Hone”. 


| 
| ] Fe 
de votre TOUGAS REALTY REIMER AGENCIES LIMITED Natif de Montréal, M. Hone a genes be gens fa tihe afdioe 736. Del p + 
: N 190, avenue Provencher Steinbach, Man. été honoré par la République |." "4e. Gravelbourg. Saskatchewan. Dee, Msasevain: Ci 
mieux GUERTIN Frères Téléphones: À vVéNvie .— Rastaitant comalèt »- | ARCAISE OU tres Ce Ag à À- | Solicitors for the Executrix. . 
ê :) pe : À n à | RE 
MARCHANDS DE PEINTURES || BUREAU: CHapel 7-8178 vec toutes les Commodités, Quartier | Cadémie et. en 1928, S. S. 1 
cet G détail A.-J, Boulanger: WHitehall 3-2134 achalandé. Appartement résidentiel: | pape Pie XI lui décerna -la me- | 
AE — Gros et detail — : 5 chambres à coucher, salon et cui- | { d' Be Me t 
ete 47-216-18C. sine. Chauffage central: tuyauterie daille or Bene Merenti 
Accessoires pour peintres conte insert ‘contre une us RER NES PER CAIN MONEIS "Eine Pre | 
Veus pouvez vous faire faire. lo 343, rue Sherbrook | mañon à Winnipeg. Requis: #90 | SASKATOON — Une déléga- 
plus nouvelle permanente à la w Tél. SU 3-7258 h tion de l'Interprovincial Farm 
° à innipeg — Tél. ntet AISONS VENDRE - ; | 
crème lanolisée — à la dernière ” POUR ACHAT sT VENTE pyrét tes PAS Union Council rencontrera le 
mode de Paris, New-York ou de propriétés de ville, campagne, || Ste-Anne — Maison moderne 24 x 26.) «abinet fédéral, à Ottawa, le 15| 
Hollywood chez termes ou commerces, s'adresser à Soubassement à la grandeur, tuyau- nt our s'entretenir des me- 
» * , C. BUFFET terie complète, adoucisseur d'eau,| aout, pol es 
: | chauffage à l'eau chaude. 8 pièce sures à prendre pour résoudre 


G ld Be S | i || 136, ave Ferndale, Norwood, Man. extérieur en stuc, intérieur en plàä- | 164 sblè agricoles. a décla- 
0 en auty a on # Star Furniture * | TELEPHONE 42-5254 tre, Planchers de bois dur. Armoires 1es DE Chris MAN réddent 


dans la cuisine. Pompe d'égouttage.  T€ Chris 


: . Puits. Garage avec porte suspendue. | de l'Union des fermiers de Jla| 
$5 00 et plus Achat et vente de £ Lot 66 x 200. Pourrait être achetée Saskatchewan. | 
L meubles neufs et usages The White House | à termes faciles. es 
| tt 


Flocon gratuit de portum exquis 186, rue Moerion | Giroux — Lot d'un acre avec maison 


de Fr vec L " of î i n | 30 x 36. 1 étage et demi, 7 pièces, 4 
+ France vec chaque permanente Téléphone CHapel 7-4011 Sanitet ° {| chambres à coucher. Poulailler 12 x F : # 
Pas de rendez-vous nécessaire du À à 18. Remise à bois 10 x 14. HOVATZOS 
| Quipement-et Accessoires 09 | Résidence de 11 pièces. Tuyauterie FLEURISTES 
Golden Beauty Salon ‘ PE À En — complète. Chalet d'été 18 x 24. Gara- | Soécialité: fleurs pour mariages 
Animaux morts enievés ge pour trois autos; aussi garage et Bouquets de corsage et autres 


entrepôt. Puits. 3 lots 230 x 265 
Comptant requis: $2,000; balance en 
paiements. 253, ave Notre-Dame, Winnipeg 


FERMES A VENDRE Téléphone WhHitehall 3-2934 


| Marchand — 160 acres, 125 en culture 


| semées en fourrage, 40 acres de pâ- 
Peur achat, vente ou échange de | turage clôturé. 2 hangars. $12 l'acre 


propriétés de ville ou de compa- 


rapidement, gratuitement 


sie nuls. Lie de, Mid-West Rendering Ltd. 


autobus, vis-à-vis la cathédrale St-Bonitoce 
Ste-Marie 
Téléphone CHapel 7-1347 


Aprés les heures de bureseu, 


Téléphones Couronnes mortuaires 
le jour: SU 3-6396; le soir CH 7-8292 


939, ave Notre-Dame. Winnipeg 3 


S#. Mary s et Hargrave, Winnipeg 


Onvert toute la journee le samedi 
Pour acheter ou vendre un restau- 


disais haut téléphoner à SPruce 4-1604 « St-Malo — 260 acres, 250 cultivées rant, consultez M. G. GEORGE qui 
| gne, termes, commerces où hôte:s Maison neuve 22 x 24, soubassement || compte 30 ans d'expérience comme 
Prêts — Tout genre d assurances à la grandeur. Etables, granges, bon restaurateur. 


ROVINCES 
S'adresser à CHEZ FOUR P 
HP: v RE 17 TY La Broquerie — Terre à foin de 80 INVESTMENT COMPANY 
a d 7. ‘ acres, foin en quantité. A vendre, 332, rue Main, Winnipeg 
120, ave Provencher, St-Boniface || Seulement $800, ou à louer ou téléphonez 
E.-J.-R. ARPIN LYS os ‘de le soir à SPruce 2-8500 
Téléphones < nn de 3 ge Le le jour à WHitehall 2-7256 
Bur.: CHapel 17-8023 - Rés.: 42-3618 || grange, crémerie bon pt its e 
| # cité. Prendrait maison à St-Boniface 
| | en échange. Prix: 53,500 


puits. À 1 mille de l'école 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man. 


Reliable Septic 


Telephone WhHitehall 3-1558 PIANOS À VENDRE St-Adolphe — Ferme de 543 acres tou- . 
tes cultivées. Maison de 8 pièces. 2 Fank Cleaners 
Agent exviusift de pianos Hetntz- étables, granges, puits. Sur chemin 
man et Sherlock-Manning; neufs principal gravelé. Près école. 4 mil- Pompes à vide des plus modernes 
ou remis à neuf. aux prix de 8265 00 les et demi d'un centre d'affaires. 20 pour nettoyer vos fosses septiques 


de. ha 22 é “4 


et plus milles de Winnipeg. À cause de la et vos champs ; 4 #, 
e € ' 1 -] AUSSI représentants pour orgues saison humide ee ge le bon temps Pour un service sûr et courtois CE EE É. M2 
» 12 L2 » i } t prié A : . 
Fi CL 1 at Lou ellers CARRE et Minshall, pour fovers de faire le tour de la propriété Signalez CE 3-6613, jour et nuit 12 ; É 

A Conditions de paiements faciles #1 gerer OU E acres loutes || Maurice Colette et Albert Barnabé On voit ici une équipe d'élite des fameux ‘Queen's Own Rifles”', au cours d'une pra- 
325, rue Donald — Telephone WhHitehall 2-5806 désire Communiquez avec M. Jean hangar à machines, grange Bien si. | 414. rue de ia Morénie. St-Boniface tique avec le canon 75 mm. qui crache beaucoup en peu de temps. Ce n'est là qu'une des 
j ne CETGRAR notre représentant ftran- tuée. $4.000. Accepterait moitié comp- pièces d équipement puissant et tres moderne que ces hommes savent manoeuvrer avec pré- 
Montres Diamants — Argenterie er J. H. MeLEAN & Ce. LTD tant pour vente immédiate cision et efficacité, L'armée canadienne entraine ses hommes dans les champs les plus 
Aus see bone dus HORS JP MS milles de la gr nde route Prenez un repos à le dinde serv: || variés et elle sait encourager leurs initiatives, leur débrouillardise et leur habileté, Les 
Experts en la réparation des montres Wisnives — Tél: WHitehall 2-4231 gite Léne, 27 sers. 9 2 — n'importe quel jour de la semaine, || jeunes gens qui désirent se renseigner sur les avantageuses opportunités offertes par l'armée 

ces. Armoires dans la cuisine, tuyau- sauf le dimanche, canadienne devraient rencontrer 

terie complète, Etables, granges 


“ vendre avec bétail, machinerie 

Y à 7: : froidisseur de lait, machine à 
STAH STORAGE froidisseur de lait: machine à 
Demenagement -omptant. Prendrait propriété à Win- 


| 
en | 
entre 11 h. 30 e.m. | Le sergent W. J. Andrews, Are erar rentre res rat Pr enodoonntns etes erthar anna ess ae 
et 8 h. pr". | : Officier recruteur de l'Armée 


ui sera dans votre région au 
q 810 264, avenue Portage 


ou : 
cours de la semaine prochai- Winnipeg |, Mon. 


J'aimerois recevoir des informations, sans obligation de ma 


1 : ? 
/ ( J FF. ] 2 . ) ( { Local ou eloigne, n'importe où nipeg en échange. Bon achat avec un | . 0 
en. / a p« ta . uneratre . OULtæ Entreposage bon revenu mensuel HAVEN LUNCH | ne, et même durant 10 jours, ! 
Ent Ôt erne a a! aie 2 ' 
On dE À us Si vous désirez acheter un commerce | Il prendra alors plaisir à four- * part, sur les carrières qu'offre l'Armée 9 
156, rue Marion, St-Bonitace Mobilier, vaisselle. etc god sg pompe À re 344, rue Main, Winnipeg | nir à tous les informations re- ! 
vo Z Le : an L 2 . 
Expédition — à en commun liste dans nos succursales du Manitoba. Un régal) pour toute la famille quises, sans aucune obligation Nom 
Telephone CHapel 7-1453 vers toutes les principales villes Voyez 4. R. Baykman Notre spécialité: le poulet frit de leur part. : Adresse 
canadiennes — Agents pour » " # dé Salle de ba 1‘ : 
Il North American Van Lines REIMER AGENCIES LIMITED à tes mers 68 E Ville Province 
. ou tou 2 VON ce , nt e vinc 
| Membre d trieme degré des Chevaliers de Colomb Téléphone WhHitehall 3-0567 Agents d'immeubles autorisés : d nvoyez le spon C et le 
| * Angie Edmonton et Si Mary’s. Wp£ et sous caution Téléphone WhHitehall 2-9076 | ergent Andrews ferc ie Téléphone ET 
Téléphone: Z210-1, Steinbach, Man. | marches pour vous rencontrer. ROMA DES |» É FUMRNE THE APR SCENE A 57 LES 


lonte special le Ne er < és à dE le 
: CON EL nd un MESURE $6 5.00 * C H E Z H U OT ssl Mon. * 


PANTALON SUPPLEMENTAIRE GRATIS Heures d'affaires: de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. tous Les jours. Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h. 


